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Le Premier ministre sahraoui, Bou-
chraya Hamoudi Bayoune, a affirmé que le
peuple sahraoui n’acceptera aucune solu-
tion qui ne respecte pas le droit internatio-
nal concernant la résolution du conflit au
Sahara occidental. Il a affirmé également
que le peuple sahraoui était déterminé à
intensifier toutes les formes de lutte afin de
recouvrer son indépendance.
«Tout au long d’un demi-siècle de lutte et
de résistance, les Sahraouis ont prouvé
l’impossibilité d’une quelconque solution
qui ne respecte pas la légitimité internatio-
nale et le droit international», a soutenu
Bouchraya Hamoudi Bayoune lors d’une
conférence de presse tenue, vendredi, à
Tolède (Espagne), avant l’ouverture des
travaux de la 47ème Conférence de la
Coordination européenne pour le soutien
et la solidarité avec le peuple sahraoui
(Eucoco). Le Premier ministre sahraoui a
tenu à rappeler que «l’Espagne demeure
toujours la puissance administrante au
Sahara occidental jusqu’à la fin de l’occu-
pation» dans ce territoire non autonome. Il
a, à ce titre, appelé l’Espagne à prendre ses
responsabilités en assumant le statut que
lui confère l’ONU.
Dans une rétrospective retraçant des faits
historiques au Sahara occidental, le Pre-
mier ministre sahraoui a notamment préci-
sé que «la seule solution à laquelle ont

adhéré les Sahraouis et les Marocains sous
l’égide de l’ONU était l’organisation d’un
référendum d’autodétermination au Sahara
occidental». «Le Maroc n’a accepté la
solution référendaire au Sahara occidental
qu’en étant persuadé qu’il avait perdu face
au Sahraouis après avoir enregistré une
défaite politique et militaire cinglante», a-
t-il assuré.
D’autre part, le Premier ministre sahraoui
a fait remarquer que «le Maroc se trouve
aujourd’hui dans une impasse dont il ne

peut sortir à cause de la réalité sur le ter-
rain», soulignant que le peuple sahraoui
était déterminé à intensifier sa lutte poli-
tique ainsi que sa lutte armée en revenant à
la situation d’avant le cessez-le-feu de
1991. Dans ce contexte, Bouchraya
Bayoun a indiqué que le Royaume maro-
cain «est dans l’incapacité de poursuivre
sa colonisation au Sahara occidental».
«Le recours du Maroc à l’entité sioniste
qui lui apporte un soutien politique, mili-
taire et diplomatique met en lumière son

incapacité à poursuivre son occupation à
lui seul», a-t-il insisté.
Concernant la Palestine, M. Bouchraya
Bayoun a déclaré que «les Sahraouis sou-
tiennent le droit à l’autodétermination de
tous les peuples y compris le peuple pales-
tinien», relevant que le peuple sahraoui
comme le peuple palestinien finiront par se
débarrasser du joug colonial. Présent lors
de la conférence de presse, le président de
la Coordination européenne pour le sou-
tien et la solidarité avec le peuple sahraoui,
Pierre Galand a, pour sa part, affirmé que
les pays européens étaient responsables
des souffrances des peuples sahraouis et
palestiniens. «L’Europe n’a pas rempli sa
mission historique qui, à la veille du 75e
anniversaire de la Déclaration universelle
des droits de l’homme, est incapable de
faire autre chose que de donner des leçons
et de ne pas les pratiquer elle-même», a-t-
il regretté, appelant ces pays à être cohé-
rents et à mettre un terme à la période
coloniale. La conférence de l’Eucoco
transmettra un message selon lequel «nous
refusons cette vision des pays européens et
que nous sommes aux côtés des peuples
sahraouis et palestiniens parce qu’ils sont à
l’avant-garde de la nouvelle vision que les
peuples du monde partagent ensemble», a-
t-il indiqué.

H. B.

47e conFérence de L’eucoco 

Le Polisario déterminé à intensifier sa lutte

Selon plusieurs médias, les
villes de Khan Younès et
de Deir Al-Balah, situées

au centre de l’enclave palesti-
nienne, sont particulièrement
ciblées par des tirs de l’artillerie
lourde et de l’aviation provo-
quant la mort d’une dizaine de
civils et des centaines de blessés,
selon un décompte provisoire fait
hier matin, en plus de lourds
dégâts matériels sur les maisons
et les habitations.
Selon le ministère de la Santé à
Gaza, au moins 300 civils pales-
tiniens sont tombés en martyrs et
plus de 700 autres ont été blessés
depuis la fin de la trêve et la
reprise de l’agression sioniste.
Selon un dernier bilan du mas-
sacre, plus de 15 300 Palesti-
niens, dont la plupart sont des
femmes et des enfants, ont été
tués par l’armée sioniste.
Il convient de souligner que les
villes palestiniennes de Khan
Younès et Deir Al-Balah, dans la
bande de Gaza, ont été la cible,
depuis vendredi soir, de violents
bombardements aériens effectués
par l’aviation sioniste, qui ont
fait plusieurs martyrs et blessés.
Selon des sources locales, les
avions de l’occupant sioniste ont
lancé une violente ceinture de tirs
sur la ville de Khan Younès, qui a
fait des dizaines de morts et de
blessés, dont des enfants et des
femmes.
Des navires de guerre de l’occu-
pant sioniste ont pilonné aux
armes lourdes les zones côtières
de la ville de Deir Al-Balah, au
centre de la bande de Gaza, en
plus des tirs de dizaines de
bombes légères dans le ciel de la

ville, indique l’agence palesti-
nienne Wafa, qui rappelle que
l’armée sioniste a repris son
agression contre la bande de
Gaza quelques minutes après la
fin de la trêve humanitaire tem-
poraire qui n’a duré qu’une
semaine.
La résistance palestinienne conti-
nue, cependant, de porter des
coups sévères à l’armée sioniste.
Avant-hier dans la soirée, les Bri-
gades d’El-Kassem ont annoncé
avoir tiré plusieurs missiles sur

des cantonnements militaires
dans des zones proches de la
bande de Gaza. Des combats ont
fait rage également dans certains
secteurs du nord de la bande.
Selon des sources israéliennes,
Tel Aviv se prépare à relancer son
offensive terrestre sur Ghaza.
Des unités appuyées par des blin-
dés ont été mobilisées avant le
lancement d’une opération de
grande envergure qui va cibler
des quartiers dans la zone sud de
la bande, notamment Khan

Younès, d’où les bombardements
intensifs de ces deux derniers
jours de l’aviation sioniste.
Pour sa part, le secrétaire général
adjoint des Nations unies aux
affaires humanitaires, Martin
Griffiths, a déclaré vendredi qu’il
n’y avait aucun endroit sûr pour
les habitants de la bande de
Ghaza, ajoutant qu’ils vivaient
dans un cycle de mort, de des-
truction et de maladie.
Griffiths a ajouté, dans un com-
muniqué, que la semaine dernière

a montré ce qui peut arriver
«lorsque les armes se taisent» et
que la situation à Khan Younès
est un rappel choquant de ce qui
se passe lorsque les armes ne se
taisent pas.
«Un grand nombre de personnes
ont été tuées et blessées en
quelques heures aujourd’hui. Les
familles ont de nouveau reçu
l’ordre d’évacuer et les espoirs se
sont effondrés», a-t-il poursuivi.
Il a souligné que tous les habi-
tants de Ghaza, en particulier les
enfants, les femmes et les
hommes, vivent dans la terreur
en ce deuxième mois de l’agres-
sion sioniste. Il a réitéré la néces-
sité d’augmenter l’aide humani-
taire à la bande de Ghaza et de
parvenir à un cessez-le-feu
humanitaire.
De son côté, le Parlement arabe a
dénoncé la reprise de l’agression
sioniste contre la population
palestinienne de la bande de
Ghaza, notamment les enfants,
les femmes et les personnes
âgées, ainsi que la démolition de
maisons, au mépris des lois inter-
nationales et devant l’inaction de
la communauté internationale à
imposer un cessez-le-feu et faire
cesser le massacre des Palesti-
niens. Le Parlement arabe a aver-
ti, dans un communiqué, que la
poursuite de cette agression
aggraverait la catastrophe huma-
nitaire dans la bande de Ghaza,
ainsi que le crime de déplace-
ment forcé imposé par les forces
d’occupation sionistes aux Pales-
tiniens, exhortant la communauté
internationale à intervenir pour y
mettre fin immédiatement.

Hachemi B.

agression sioniste sur gaza

TEL AVIV S’ACHARNE SUR LES CIVILS
L’acharnement sioniste sur les civils palestiniens se poursuit. Les unités aériennes et navales de l’armée d’occupation ont mené,

depuis les premières heures de la journée d’hier, une nouvelle offensive meurtrière sur la bande de Gaza.
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Le miNiStre du Travail, de l’Emploi et
de la Sécurité sociale, Fayçal Bentaleb, a
mis en exergue, hier, les efforts consentis
par l’Algérie pour renforcer la prise en
charge des personnes aux besoins spéci-
fiques et faciliter leur insertion dans le
milieu professionnel.
M. Bentaleb a souligné qu’en plus des dis-
positions législatives déjà existantes, des
mesures réglementaires ont été prises pour
permettre de définir les modalités de
recrutement de cette catégorie spécifique
dans les établissements, les administra-
tions et les organismes publics et privés.
Dans ce contexte, le ministre a notamment
cité la formation de conseillers en emploi
sur la langue des signes pour prendre en
charge, de manière optimale, cette catégo-
rie. De plus, afin de faciliter l’accès aux
bureaux des agences nationales pour l’em-
ploi pour recevoir cette catégorie de per-
sonnes, des aménagements ont été effec-
tués au niveau de la plupart des entrées de
ces établissements avec des bureaux au
sol. De même que pour faciliter aux mal-
voyants la lecture des différents docu-
ments, ces derniers ont été écrits en braille.
En outre, le ministre a révélé que jusqu’au
31 octobre dernier, 4 543 demandes d’em-
ploi ont été enregistrées pour les per-
sonnes aux besoins spécifiques tandis
que 388 personnes de cette catégorie ont
bénéficié d’un recrutement.
Il a aussi précisé que le nombre de bénéfi-
ciaires de l’allocation chômage pour les
personnes aux besoins spécifiques s’élève
à 3 357 à la date du 30 novembre.

S’exprimant à l’occasion de la cérémonie
de signature d’un accord-cadre avec le
ministère de la Jeunesse et des Sports pour
encourager les activités sportives des per-
sonnes aux besoins spécifiques, M. Benta-
leb a déclaré que cette signature s’inscrit
dans le cadre des programmes prévus pour
concrétiser les engagements du président
de la République, qui insiste sur la néces-
sité de renforcer les mécanismes de solida-
rité nationale pour la prise en charge et
l’accompagnement de cette catégorie.
Concernant la sécurité sociale, le ministre
a précisé que les personnes aux besoins
spécifiques bénéficient de facilités pour
adhérer à la couverture sociale accordée
aux catégories spécifiques. Il a ajouté que
les organismes de sécurité sociale

concernés prennent en charge les frais des
prothèses pour les assurés sociaux handi-
capés et leurs ayants droit, en plus de la
fourniture d’une série d’appareils couvrant
un grand nombre de types de handicap. Il
a ajouté que les services de la sécurité
sociale ont effectué 26 446 visites à domi-
cile à la fin du mois d’octobre 2023 au pro-
fit des catégories vulnérables, en raison de
maladies ou de handicaps qui les empê-
chent de se déplacer.
Il convient de rappeler que dans le cadre
des instructions du ministère du Travail, 1
% des postes d’emploi devraient être réser-
vés aux personnes en situation de handicap
dans les entreprises publiques et pri-
vées. Des avantages sont accordés aux
opérateurs économiques réservant 1 % de

leurs effectifs à la catégorie des personnes
handicapées, et ce en vertu des disposi-
tions prévues par la réglementation algé-
rienne en matière d’emploi. 
La réglementation en vigueur a prévu des
compensations financières aux organismes
employeurs devant leur permettre de pro-
céder à l’aménagement et l’équipement
des postes de travail destinés aux per-
sonnes handicapées. 
Les compensations financières sont ver-
sées sous forme de subventions par le
Fonds spécial de solidarité nationale aux
employeurs pour réaliser les travaux
d’aménagement et d’équipement des
postes de travail réservés aux personnes
handicapées.

Sihem B.

Personnes aux besoins sPéciFiques

Amélioration de l’insertion professionnelle

Le miNiStère des Affaires
étrangères et de la
Communauté nationale à
l’étranger a démenti, hier,
avoir publié sur facebook un
quelconque communiqué en
relation avec la situation au
Mali. 
La Direction générale de la
communication, de
l’information et de la
documentation au ministère

des Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à
l’étranger a, dans un
communiqué, démenti les
informations circulant sur les
réseaux sociaux au sujet du
Mali et qu’on lui attribue à
travers un faux communiqué. 
«Les informations circulant
sur le Mali et attribuées, ce
jour, sur les réseaux sociaux,
au ministère des Affaires

étrangères et de la
Communauté nationale à
l’étranger, à travers un faux
communiqué en son nom, sont
fausses, dénuées de tout
fondement et relèvent de la
pure manipulation», peut-on
lire dans le communiqué de la
Direction générale de la
communication, de
l’information et de la
documentation. 

«Le présent démenti dénonce
cet abus et informe que le
ministère des Affaires
étrangères et de la
Communauté nationale à
l’étranger ne communique
jamais, à travers facebook ou
tout autre réseau social, dans
l’accomplissement de sa
mission d’information», a
souligné le MAE. 

S. N.

situation au MaLi

Démenti du MAE algérien

P résidant l’ouverture des
travaux d’une conférence
organisée sous le thème :

«L’information et les défis
actuels», le ministre de la Com-
munication a annoncé la création
d’une attestation de reconnais-
sance du leadership médiatique
distinguant les établissements
médiatiques et d’une attestation
d’excellence médiatique récom-
pensant les journalistes qui se
distinguent par la qualité de leur
travail.
Dans son allocution, M. Laagab
a assuré que le nouveau code de
la presse représente une avancée
considérable en matière de pro-
tection des journalistes et de
développement du secteur,
signalant que l’adoption  par le
Parlement, la semaine dernière,
de la loi relative à l’activité
audiovisuelle et de la loi relative
à la presse écrite et à la presse
électronique, constitue la concré-
tisation des engagements électo-
raux du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune.
Se félicitant de cet acquis, le pre-
mier responsable du secteur a
affirmé que le chef de l’Etat
œuvrera à réaliser d’autres
acquis au profit du secteur de
l’information, à l’instar de la cité
médiatique «Dzaïr Media City»
dont la première pierre a été
posée le 5 juillet dernier. Déplo-
rant par ailleurs le traitement non
professionnel et immoral de la

presse occidentale en général des
dossiers palestinien et ukrainien,
M. Laagab a fait état d’une trans-
formation radicale de la pratique
médiatique à l’échelle mondiale.
La cause palestinienne a ainsi été
mise à l’honneur cette année, à
travers un hommage particulier
au peuple ghazaoui pour saluer
sa résistance et son courage face
au terrorisme israélien.
De son côté l’ambassadeur de
l’Etat de Palestine en Algérie,
Fayez Abu Aita, a salué le rôle
de la presse algérienne face à la

propagande sioniste et occiden-
tale qui cherche à occulter
l’agression brutale et le génocide
commis contre le peuple palesti-
nien, notamment dans la bande
de Ghaza.
Le diplomate palestinien a indi-
qué que la presse algérienne joue
un rôle important face à la pro-
pagande, en contribuant à
démonter le narratif sioniste et
occidental concernant la réalité
de l’agression brutale et du
génocide commis contre le
peuple palestinien, notamment

dans la bande de Ghaza. Pour M.
Abu Aita, la couverture média-
tique de la presse algérienne de
cette agression bat clairement en
brèche le narratif sioniste et
occidental concernant la réalité
de l’agression menée par l’occu-
pation sioniste.
Après avoir rappelé que «l’Algé-
rie a toujours soutenu la cause
palestinienne», l’ambassadeur a
précisé qu’en montrant la réalité
de la situation en Palestine occu-
pée, la presse algérienne contri-
bue à contrecarrer les tentatives

de criminalisation de la résistan-
ce palestinienne et de légitima-
tion des crimes de l’occupation,
auxquelles se livrent de nom-
breux médias occidentaux qui se
targuent de professionnalisme.

PLuSieurS diStiNctioNS

A cette occasion, des attestations
de Leadership médiatique ont été
remises à de nombreuses institu-
tions médiatiques, et des attesta-
tions d’Excellence médiatique
ont été remises également à des
journalistes, en reconnaissance
de leurs efforts tout au long de
leurs carrières. Des hommages
ont aussi été rendus à des journa-
listes décédés qui ont marqué de
leur empreinte le monde de la
presse.
A l’occasion de la célébration de
la Journée internationale des per-
sonnes handicapées, plusieurs
journalistes qui exercent leur
métier en dépit des difficultés
auxquelles ils font face ont éga-
lement été distingués.
Il convient de noter que cette
conférence s’est articulée autour
de quatre ateliers sur «la presse
écrite et la problématique de
l’impression», «la presse électro-
nique : défis et enjeux», «le rôle
des autorités de régulation dans
la promotion du journalisme» et
«la déontologie et la liberté de la
presse».

Mohamed Mecelti 

journée nationaLe de La Presse

De nouveaux acquis pour la profession
Plusieurs journalistes et organes de presse ont été récompensés, hier, à Alger, lors de la célébration de la Journée nationale de la presse.

Un évènement marqué notamment par la création de deux attestations de reconnaissance au profit des établissements médiatiques
et des journalistes. C’est ce qu’a annoncé hier à Alger le ministre de la Communication, Mohamed Laagab.
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420e SeSSioN
de La coNféreNce
géNéraLe
de L’oNudi
L’algérie élue
à la vice-présidence
L’aLgérie a été élue à la vice-
présidence de la 20e session de la
Conférence générale de l’Organisation
des Nations unies pour le
développement industriel (ONUDI) qui
s’est tenue à Vienne, en Autriche, du 27
novembre au 1er décembre. Le délégué
permanent de l’Algérie à Vienne,
l’ambassadeur Larbi Latroche,
représentait le pays lors de cette
élection, au nom du groupe africain.
Cette élection témoigne de la dynamique
de la diplomatie algérienne aux niveaux
régional et international, sous la
direction du président Abdelmadjid
Tebboune. En tant que vice-président de
la session, l’ambassadeur Latroche a
présidé les séances de la conférence qui
avait pour thème «Mondialisation
équitable : solution novatrice pour
l’industrie de demain». Dans son
discours lors du débat général en tant
que chef de la délégation algérienne,
l’ambassadeur Latroche a souligné que
«le développement industriel en Algérie
est un objectif à dimension nationale et
un choix stratégique, en tant que
principal levier d’un projet économique
productif». La délégation algérienne a
informé les participants à la conférence
des efforts visant à renforcer l’arsenal
juridique national en vue d’intégrer la
dimension climatique dans les
différentes politiques publiques de
développement, conformément aux
engagements internationaux de
l’Algérie. En outre, les membres de la
délégation ont mis en avant le rôle du
Commissariat aux énergies
renouvelables et à l’efficacité
énergétique (CEREFE) dans la création
d’une synergie entre les différents
secteurs en faveur du développement des
énergies renouvelables en Algérie, à
l’instar de l’hydrogène vert. Au niveau
continental, la délégation algérienne a
salué la nouvelle stratégie de l’ONUDI
pour l’Afrique 2023-2025, appelant le
directeur général de l’organisation à
«accélérer le développement de
programmes répondant aux besoins et
aux aspirations de l’Afrique». Enfin,
l’Algérie a annoncé qu’elle accueillera
la 2e édition du Congrès africain des
start-up du 5 au 7 décembre 2023, dans
le cadre de sa contribution à la relance
du développement en Afrique.

M. D.

La cour des comptes vient de publier
son rapport annuel 2023 conformément à
l’article 199 de la Constitution. Dans le
cadre de ses actions visant l’amélioration
de la performance de la gestion publique,
l’institution a fait état de 569 opérations de
contrôle effectuées durant l’année 2021.
Relevant que le programme de contrôle
2021 a été mis en œuvre dans un contexte
particulier marqué par la propagation de la
pandémie de Covid-19, la Cour des
comptes a déclaré avoir effectué 569 opé-
rations de contrôle sur un total de 613 opé-
rations programmées, se traduisant par
l’établissement de 549 rapports de contrô-
le. 
Ces rapports de contrôle se répartissent sur
126 rapports portant sur la qualité de la
gestion et 423 rapports à fin d’apurement
des comptes de gestion des comptables
publics, a précisé l’institution. En outre, la
Cour des comptes, toutes formations déli-
bérantes confondues, a rendu 1 251 actes
qui relèvent aussi bien de ses attributions

administratives que juridictionnelles. Dans
ce cadre, la Cour a adopté dans le chapitre
des attributions administratives 183 actes
dont 119 notes d’appréciation portant sur
les conditions de gestion des organismes
contrôlés, assorties de recommandations
appropriées aux gestionnaires concernés.
Elle a également adopté 33 notes secto-
rielles portant sur la gestion par les minis-
tères des crédits ouverts par les lois de
finances et auxquelles s’ajoutent neuf syn-
thèses sur les conditions d’exécution des
plans communaux de développement
(PCD), au titre de la contribution des
chambres territoriales de la Cour des
comptes au rapport d’appréciation sur
l’Avant-projet de loi portant règlement
budgétaire (APLRB).
La même institution a aussi élaboré 22
lettres de présidents de chambre adressées
aux gestionnaires d’organismes publics
concernés, en vue de prendre les mesures
qu’implique une saine gestion des finances
publiques, ou bien à l’effet de récupérer

des sommes irrégulièrement perçues ou
restant dues au Trésor public, par toutes les
voies de droit.
Dans le volet des attributions juridiction-
nelles, la Cour des comptes a rendu 1 068
actes qui comprennent 1 021 arrêts relatifs
à l’apurement des comptes de gestion des
comptables publics dont 297 arrêts provi-
soires, 721 arrêts définitifs et 3 arrêts de
révision d’arrêts définitifs. Les arrêts défi-
nitifs se répartissent entre 690 arrêts de
décharge et 31 arrêts de mise en débet
engageant la responsabilité personnelle et
pécuniaire des comptables publics, relève
le rapport précisant que le montant total
des débets prononcés est de plus de 13,05
millions de DA.
La même institution a rendu 30 rapports
circonstanciés, retraçant des faits suscep-
tibles de constituer des infractions aux
règles de la discipline budgétaire et finan-
cière. Elle a également rendu neuf arrêts
par la chambre de discipline budgétaire et
financière (CDBF), prononcés à l’encontre

des ordonnateurs et des gestionnaires, qui
ont agi en violation des dispositions légis-
latives et règlementaires régissant l’utilisa-
tion et la gestion des fonds et des moyens
matériels publics dont deux arrêts de
décharge et sept arrêts portant condamna-
tion à des amendes, d’un total de l’ordre de
de 606.000 DA.
Par ailleurs, huit rapports circonstanciés
consignant des faits susceptibles de quali-
fication pénale ont été destinés à être trans-
mis aux procureurs généraux territoriale-
ment compétents.
En outre, en matière de reddition des
comptes, la Cour des comptes a rendu 982
arrêts, prononcés à l’encontre des ordon-
nateurs et des comptables publics, pour
non dépôt ou dépôt tardif de leurs comptes
au greffe de la Cour des comptes. Ils se
répartissent entre 522 arrêts provisoires et
460 arrêts définitifs avec un montant total
des amendes qui élève à plus de 1,06 mil-
lion de DA.

S. N.

PerForMance de La gestion PubLique

La Cour des comptes publie son rapport 

Les nouvelles réductions de production
de brut annoncées par certains pays
exportateurs de l’OPEP+, sachant

qu’il n’y a pas eu de décision collective,
ont été accueillies avec scepticisme par le
marché et n’ont pas eu l’effet escompté sur
les cours qui ont légèrement baissé. Le prix
du baril de Brent de la mer du Nord pour
livraison en février, dont c’est le premier
jour d’utilisation comme contrat de réfé-
rence, a chuté de 2,44 % à 78,88 dollars,
alors que dans la matinée de vendredi, il
était à 80,94 dollars.
Son équivalent américain, le baril de West
Texas Intermediate (WTI) pour livraison en
janvier, a perdu 2,48 % à 74,07 dollars,
alors qu’il avait gagné dans la matinée 0,20
% à 76,11 dollars.
L’annonce de réductions par les pays
exportateurs de pétrole et ses alliés
(OPEP+), faisant part de nouvelles coupes
de production de pétrole pour 2024 dans le
but d’éviter une chute des cours pour cette
année, n’a pas eu un effet direct sur les
prix. «Il y a une bonne dose de scepticisme
de la part des courtiers qui se demandent si
le volume de ces coupes va vraiment être
réalisé», selon des analystes.

Cependant, les prix de l’or noir ne
devraient pas descendre sous la barre des
75 dollars, du moins à court terme, selon
l’expert en énergie et consultant en transi-
tion énergétique Tewfik Hasni, qui dit que
le pétrole avait déjà échappé aux fonda-
mentaux du marché. 
Joint par téléphone, il a fait savoir que les
pays occidentaux n’allaient pas favoriser
l’augmentation du prix du pétrole, signa-
lant les tendances avancées par l’AIE. «Il y
a un affrontement entre l’AIE et l’OPEP.
L’AIE prédit un baril à 45 dollars en 2030
et 25 dollars en 2050. Ils justifient cela en
demandant d’arrêter les investissements
dans les énergies fossiles», a-t-il précisé,
signalant l’enregistrement d’un surplus de
pétrole actuellement. M. Hasni a, en outre,
signalé un niveau de réserves de pétrole
américaines au plus bas, d’où l’intérêt du
pays de faire encore baisser les prix du
pétrole et d’augmenter le niveau des
réserves.
Notons que, pour contrer la chute des prix
du pétrole, les pays membres de l’OPEP+,
conduite par l’Arabie saoudite et la Russie,
ont dû réduire la production du pétrole jus-
qu’au mois de mars 2024.

Ryad a en effet annoncé l’extension de sa
mesure de réduction d’un million de barils
par jour jusqu’à la fin du premier trimestre
2024, suivi par la Russie, qui prolonge éga-
lement les coupes sur ses exportations de
trois mois, approfondies à 200 000 barils.
D’autres pays membres de l’alliance
comme les Emirats arabes unis, l’Irak, le
Koweït, le Kazakhstan, l’Algérie ou Oman
vont également procéder à des diminutions
de moindre ampleur, pour près de 700 000
bpj au total. 
Au total, l’OPEP+ a ainsi annoncé des
coupes additionnelles volontaires s’élevant
à 2,2 millions de bpj. Si certains analystes
ont qualifié cette mesure des pays de
l’OPEP+ «d’ajustement modeste de la pro-
duction», d’autres ont évoqué l’impact de
ces réductions sur l’offre du pétrole. «Si
vraiment les coupes annoncées sont réali-
sées, l’offre de brut sera en déficit et ce sera
bon pour les cours», selon Andrew de
Lebow Commodity Research Group, souli-
gnant toutefois qu’un ralentissement de
l’économie mondiale, déjà commencé aux
Etats-Unis et en Europe, allait aussi peser
sur les cours.

Lilia A. A.

aPrès La décision de L’oPeP+ de réduire La Production

Légère baisse des prix
du pétrole

Après une stabilisation du
marché, au début de la
journée de vendredi au

lendemain de l’annonce
du maintien de la réduction
de la production de pétrole

jusqu’au mois de mars 2024
par les pays de l’OPEP+, les
prix du pétrole sont passés

sous la barre symbolique des
80 dollars, à la clôture

de la séance hebdomadaire
du marché pétrolier.

Cependant, le pétrole ne
devrait pas descendre

en dessous de 75 dollars, du
moins à court terme, selon

l’expert Tewfik Hasni.
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5 maSSif
de takhoukht 
Plantation de plus
de 5 000 arbres 
ce SoNt plus de 5 000 plants
d’arbres de différentes espèces qui
ont fait l’objet d’une plantation dans
le massif de Takhouth, sur la RN 30,
dans la wilaya de Tizi Ouzou. 
Cette opération a été lancée, jeudi
dernier, en présence du wali, Djillali
Doumi, le président de l’APW,
Mohamed Klalèche, des élus, des
dirigeants et cadres de la
Conservation forestières, des
différents représentants des services
exécutifs et des services de sécurité
et, bien entendu, de nombreux
défenseurs de la nature. 
Cette plantation d’arbres sur une
superficie dépassant 2, 5 hectares
rentre dans le cadre de la restauration
des forêts détruites par les nombreux
feux des années précédentes
notamment ceux de l’été 2021.  
Le premier responsable de la
Conservation forestière, Y. Ould-
Mohamed, a indiqué que «cette
action, qui se poursuivra jusqu’à la
fin du mois de mars prochain,
intervient dans le cadre de la
campagne de reboisement entamée, il
y’a quelques mois, à Azazga». Et le
site de Takhoukht, poursuit-il, a été
choisi en raison de sa proximité avec
un cours d’eau». 
Ces plants de différentes espèces,
dont l’eucalyptus et le saule,
proviennent de la propre pépinière de
la Conservation des forêts de Tizi-
Ouzou. 
Il y a lieu de relever encore que
d’autres espaces forestiers seront
touchés par le reboisement à l’instar
de celui d’Ait Oumalou, dans la daira
de Larbaâ-Nath-Irathene dont la
superficie avoisine les 200 hectares.
Notons enfin que de son
côté,  l’entreprise ERGR, spécialisée
dans le génie-rural  a déjà reboisé un
espace forestier de 50 hectares. 
C’est ce qu’a souligné le Premier
responsable de la Conservation
forestière.

Said T.  

médéa 
ouverture d’une sûreté
urbaine à la cité
aïn djerda
uNe NouveLLe sûreté urbaine
située à la cité Aïn Djerda a été
inaugurée, jeudi, par le wali de
Médéa, Djahid Mous, accompagné
du président de la cour de justice de
Médéa, du chef de sûreté de wilaya,
des autorités civiles et militaires et
des élus locaux.   
La réalisation d’un siège de sûreté
dans ladite cité est dictée par le souci
des autorités de tutelle de rapprocher
la police du citoyen, sachant que
l’ensemble urbain de Aïn Djerda,
situé à l’ouest du chef-lieu, est
composé de 2332 logements et
compte une population de plus de
12.000 habitants.
Cette nouvelle structure vient
renforcer le réseau des services de la
sûreté de wilaya constitué de 13
sûretés urbaines, dont 08 situés au
niveau du chef-lieu, donnant ainsi
une couverture policière à raison
d’un agent pour 301 habitants.   
L’amélioration de la couverture
policière, est-il indiqué, se fera au fur
et à mesure de la réception attendue
de nouvelles autres structures dont
l’ouverture permettra d’assurer une
«meilleure protection des biens et
des personnes, dans le respect des
principes de l’homme et des lois de
la République».

Nabil B. 

Le couP d’envoi de la campagne de
reboisement 2023/2024 a été donné, jeudi,
par le wali Djahid Mous, en présence des
autorités civiles et militaires, des agents de
la conservation des forêts, de la société
civile et du mouvement associatif activant
dans le domaine de l’environnement. La
cérémonie a été marquée par la plantation
au quartier périphérique Béni-Atteli, nord
de la ville de Médéa, de plus de 1000
pousses constituées des variétés de cyprès
et d’eucalyptus sur un programme prévi-
sionnel de plantations de plus de 161.550
jeunes plants. Le choix des sites a été déter-
miné pour reconstituer les superficies
incendiées et créer des espaces verts dans
les agglomérations, a indiqué Mohamed
Boukerche, conservateur des forêts, selon
qui : «Nous avons localisé les endroits à

boiser situés dans les zones urbaines, sub-
urbaines et forestières étant donné que le
but de l’opération est de créer des espaces
verts en milieu urbain, de réhabiliter les
superficies forestières incendiées. Outre
que le programme inclut une partie du bar-
rage vert, il comporte aussi un volet relatif
à l’accompagnement des programmes de
développement de la wilaya et les actions
de plantations des zones d’habitat et des
nouveaux pôles urbains».
Car le programme de reboisement rentre
dans le cadre de la concrétisation de l’ap-
proche stratégique visant à accroître la cou-
verture végétale, à protéger les ressources
naturelles et les écosystèmes, à préserver la
diversité biologique, à lutter contre la
désertification et le réchauffement clima-
tique résultant du changement climatique,

ainsi qu’à redonner vie aux zones endom-
magées, est-il rappelé. C’est aussi dans ce
cadre que des efforts déployés localement
pour relancer le barrage vert, en application
des instructions et directives des plus
hautes autorités du pays visant à relancer le
projet et à élargir sa zone géographique
pour réduire les effets de la désertification
et intensifier la couverture végétale.
Localement, le projet stratégique national
de barrage vert ayant un caractère agro-
écologique touchant plusieurs communes
et concerne chacun des districts de Ber-
rouaghia, Ain Boucif, Chellalet El-
Adhaoura, incluant neuf communes, à
savoir Kef-Lakhdar, Challalet El-Adhaou-
ra, Cheniguel, Ain Ouksir, Tafraout, Sidi
Damed, Sidi Ziane, Rébaia et Ain Boucif.

Nabil B.

Médéa

Lancement de la campagne
de reboisement 

La seule infrastructure de
santé que compte la com-
mune est une vieille poly-

clinique dont le personnel est
composé d’un médecin généra-
liste, de trois infirmiers et d’un
dentiste. 
Et si personne ne peut nier que
ce personnel médical donne le
meilleur de lui-même pour
satisfaire un tant soit peu les
patients sollicitant leurs ser-
vices, il reste que l’outil médi-
cal est obsolète, voire carré-
ment inexistant pour certains
cas.
Selon le premier magistrat de
cette commune, Athmane Zaâ-
rir, la polyclinique en question,
sise à Agouni-Moussi, chef-
lieu de commune, est une
ancienne construction et, par
conséquent, sa solidité n’est
plus garantie. Aussi, à défaut de
grands travaux de rénovation
pour renforcer surtout ses
structures de base, le bâtiment
risque de s’écrouler. Concer-
nant le fonctionnement des ser-
vices, si officiellement la poly-
clinique est dotée d’un labora-
toire d’analyses médicales de
toutes sortes, la réalité est tout
autre. 

Le service de maternité est diri-
gé par la seule et unique sage-
femme dont la fonction est de
seulement d’assurer à la femme
en état de grossesse un simple
suivi médical. 
En revanche, pour le moment
précédant l’accouchement, elle
doit être évacuée jusqu’à la
maternité de Tigzirt. Le soir, si
la famille concernée n’a pas de
voiture, elle doit réveiller en
pleine nuit le voisin en possé-
dant une. Athmane Zaârir, la
mort dans l’âme, a déclaré que
sa commune abritant 15 000
âmes, réparties à travers 38 vil-
lages, est dépourvue même
d’UDS (unité de soins sco-
laires). Ainsi, si un écolier de la
commune d’Iflissen venait à
tomber malade, on n’aurait
d’autre choix que de l’orienter
vers l’hôpital de Tigzirt ou vers
un cabinet médical privé. Le
déficit enregistré dans cette
commune maritime ne se limite
pas au secteur sanitaire.
Les investissements néces-
saires à son développement
sont faibles, voire inexistants.
Les pouvoirs publics ne sont
aucunement à blâmer puisque,
de l’aveu même du premier

magistrat d’Iflissen, pas moins
de onze investisseurs ont mani-
festé leur volonté d’investir sur
le territoire d’Iflissen. L’un
d’eux nourrit la volonté d’in-
vestir dans le textile et le prêt-
à-porter. Les terrains doma-
niaux existent en abondance.
Cependant, pour des raisons
qui restent à déterminer avec
exactitude, les citoyens s’oppo-
sent à tout projet de développe-
ment initié par un privé. Selon
M. Zaârir, les seuls projets que
ses administrés ont avoué pou-
voir tolérer sont ceux reconnus
comme d’utilité publique.
C’est le cas de l’hôpital.
Concernant le terrain d’assiette
devant accueillir ce projet, si
bien sûr l’autorité compétente
venait à l’avaliser, Athmane
Zaârir a affirmé qu’il existe
deux terrains à Agouni Mous-
si adéquats. 
«A défaut d’hôpital, relève le
président de l’APC d’Iflissen,
il nous faut d’urgence procéder
à la rénovation de l’actuelle
polyclinique et la doter en équi-
pements et en ressources
humaines nécessaires».
Notons enfin que la seule
consolation des habitants

d’Iflissen et des populations
environnantes est le lancement,
dimanche dernier, des travaux
de réalisation de la station de
dessalement d’eau de mer loca-
le. Le projet de réalisation de la
station d’eau de mer d’Iflissen
est confié à Cosider. Le délai de
réalisation est de 12 mois.
Entre architectes, ingénieurs et
autres personnels qualifiés
mobilisés sur le chantier, leur
nombre se situe, selon notre M.
Zaârir, entre 800 et 1 000 élé-
ments. Ce grand élan prouve
que Cosider compte honorer
son contrat dans les délais pré-
vus. Il convient de rappeler que
sa capacité de production,
selon le plan initial, est de 60
000 m3 jour. Notons également
que cette station de dessale-
ment d’eau de mer servira non
seulement les 15 000 habitants
d’Iflissen mais aussi ceux des
communes de Tigzirt, Mizrana,
Timizart et Azeffoun. Les habi-
tants d’Azeffoun pourront pro-
fiter de cette eau en attendant la
réalisation de leur propre sta-
tion de dessalement d’eau de
mer prévue à Aït-Chaffaï.

De notre bureau,
Saïd Tissegouine

coMMune d’iFLissen

Insuffisance en infrastructures
sanitaires

Si un citoyen de la commune maritime d’Iflissen venait à tomber subitement malade durant la nuit,
il risque d’être confronté au manque de soins faute d’infrastructures sanitaires à proximité. 
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Compromissions fatales
Par Patrick Lawrence

Il ne suffit plus de relier les journalistes
au point de vue de l’armée dont ils ren-
dent compte. Il semble que nous

soyons en passe de faire des guerres - des
guerres énormes, sanglantes et lourdes de
conséquences - sans aucun témoin.
La pratique de l’“embedding” [le journa-
lisme embarqué], qui consiste à demander
à des correspondants de faire des repor-
tages dans des zones de guerre et de conflit
en tant que membres d’une unité militaire
donnée, m’a paru être un compromis répu-
gnant avec le pouvoir, dès que les médias
américains ont commencé à accepter cette
pratique inacceptable. Il s’agit d’un effort
non dissimulé pour contrôler ce que les
correspondants voient et entendent, et
donc ce qu’ils écrivent ou diffusent, et
donc ce que penseront leurs lecteurs, audi-
teurs et téléspectateurs.
Il s’agit en somme d’une ruse. Les mili-
taires du pouvoir en place ou au pouvoir
font semblant de respecter la liberté légiti-
me d’une presse indépendante, tandis que
les correspondants et les rédacteurs en chef
font semblant de fonctionner comme des
correspondants courageux et des rédac-
teurs en chef soucieux de leurs principes.
Il n’y a ni respect, ni bravoure, ni principes
là-dedans. L’intégration est une mascara-
de, une offense de la part de tous ceux qui
y participent.
C’est un acte de dépouillement qui donne à
ceux qui lisent ou regardent le travail des
correspondants intégrés et l’illusion d’être
informés alors qu’ils sont, la plupart du
temps, maintenus dans l’ignorance de la
guerre ou du conflit qu’ils sont pourtant
désireux de comprendre.
Comme à bien d’autres égards, la barbarie
israélienne en temps réel à Gaza a aggravé
la relation entre les médias – les médias
occidentaux, je veux dire – et les puis-
sances dont ils sont censés rendre compte.
Quant au public, il – nous – se retrouve
dans une confusion totale, jusqu’à en
perdre l’usage de notre langue.
La conséquence n’est pas le silence. C’est
une cacophonie insensée dans un no man’s
land étrange où rien ne peut être dit sans
risque de représailles, de condamnation ou
de bannissement. Le discours civil est plus
ou moins exclu.
Il semble que nous ayons franchi une étape
décisive dans le processus d’intégration. Il
ne suffit plus de rattacher les correspon-
dants à la perspective de l’armée dont ils
rendent compte. Il semble que nous soyons
sur le point de faire des guerres – des
guerres énormes, sanglantes et lourdes de
conséquences – sans témoins.
La semaine dernière, Politico a publié un
long article sur l’argument du régime
Biden selon lequel la “pause” actuelle dans
l’impitoyable folie meurtrière d’Israël à
Gaza et l’échange d’otages prouvent que
les cliques politiques de Washington ont
fait ce qu’il fallait. Il ne faut pas grand-
chose à ces personnes dangereusement non
qualifiées pour se raconter des histoires.
Mais la Maison Blanche reste “‘profondé-
ment, profondément inquiète’ quant à la
stratégie à long terme d’Israël, et de la
tournure que pourrait prendre la prochaine
phase de la guerre”, a rapporté Politico.
Puis ceci :
“Et l’administration s’est inquiétée d’une
conséquence indésirable de la pause :
qu’elle permette aux journalistes d’accéder
plus largement à Gaza et de mettre davan-
tage en lumière la dévastation qui s’y pro-
duit, et de retourner l’opinion publique
contre Israël”.
En clair, les gens de Biden s’inquiètent de
ce à quoi va ressembler le massacre des
Palestiniens une fois qu’il aura repris – les
apparences n’étant pas tout à fait tout, mais
presque. Mais si personne n’y est pour voir
et rapporter la sauvagerie, personne n’aura

à s’inquiéter de la forme que prendront ces
massacres.
Trita Parsi, de l’Institut Quincy, a attiré
mon attention sur cette citation, et je ne
peux faire mieux que sa réaction : “Je suis
sans voix”.
Je trouve intéressant qu’au moins certains
collaborateurs du régime Biden semblent
considérer les relations entre le pouvoir et
les médias comme des relations antago-
nistes à l’ancienne. Et comme il serait bon
que les entreprises de presse et de radiodif-
fusion envoient elles-mêmes leurs corres-
pondants à Gaza, et rapportent ce qu’elles
voient comme elles le voient.
Cela me semble parfaitement possible. La
BBC, Al Jazeera et plusieurs agences de
presse – Reuters, Associated Press, Agen-
ce France-Presse – figurent parmi les orga-
nismes d’information ayant des bureaux
dans la ville de Gaza.

dePuiS Le viêt Nam
Le 10 août 1968, manifestation contre la
guerre du Viêt Nam, alors que Chicago
s’apprête à accueillir la convention natio-
nale du parti démocrate. (David Wilson,
CC BY 2.0, Wikimedia Commons)
Mais le bilan à ce jour indique que la
lâcheté et la soumission l’emporteront sur
la bravoure et les principes susmentionnés.
C’est ainsi que l’intégration des journa-
listes a commencé dans les années post-
1975. La défaite au Viêt Nam a effrayé le
Pentagone et les dirigeants politiques, qui
ont reproché aux médias d’avoir dressé les
Américains contre la guerre. Lors de la
guerre du Golfe, d’août 1990 à février
1991, les médias américains ont adopté le
principe de l’intégration des journalistes
dans les forces armées (“embeddedness”).
Un journaliste nommé Brett Wilkins a
publié un article bien documenté dans
Common Dreams un mois après les crimes
de guerre des forces de défense israé-
liennes à Gaza. Dans “Les médias d’entre-
prise américains permettent aux Forces de
défense israéliennes de contrôler ‘tout le
matériel’ des reporters engagés dans la
bande de Gaza”, Wilkins a présenté l’en-
semble de la situation dégoûtante. Son idée
maîtresse :
“Les grands médias américains ont accor-
dé aux commandants militaires israéliens
des droits de vérification avant publication

pour « tous les documents et séquences »
enregistrés par leurs correspondants inté-
grés aux Forces de défense israéliennes
pendant l’invasion de Gaza, une condition
préalable condamnée par les défenseurs de
la liberté de la presse.”

Wilkins poursuit en citant quelques-uns
des noms – parmi lesquels CNN et NBC –
qui se laissent aller à une telle bassesse. Et
il cite l’incapable Fareed Zakaria qui offre
l’excuse passe-partout pour ce manque-
ment flagrant à l’éthique professionnelle.
“CNN a accepté ces conditions afin de
fournir un aperçu partiel des opérations
israéliennes dans la bande de Gaza”, dit
Zakaria.

uNe deuxième foiS, Je SuiS 
SaNS voix.
Mais je décerne la palme à un photo-jour-
naliste nommé Zach D. Roberts pour la
synthèse la plus lapidaire de cette parodie
quotidienne.
“Ce que CNN fait ici, c’est créer des
séquences vidéo supplémentaires pour les
Forces de défense israéliennes”, explique
M. Roberts. “Cela ne ressemble en rien à
de l’information, et les employés de CNN
qui y ont participé ne sont en rien des jour-
nalistes.”
Pour autant que je sache, il n’y a que peu
ou pas d’exceptions à cette pratique
condamnable. Le New York Times a
envoyé deux correspondants et un photo-
graphe à l’hôpital Al-Shifa au début du
mois, et a eu l’intégrité de reconnaître
qu’ils étaient escortés par les FDI, et de
signaler qu’un trou dans le sol du diamètre
d’une plaque d’égout ne ressemblait pas
vraiment à un centre de commandement du
Hamas.
Mais les “aperçus partiels”, pour reprendre
l’expression de Zakaria, sont un non-sens,
et le Times aurait mieux fait de refuser le
voyage, sauf aux conditions habituelles. Il
me semble que c’est la seule façon pour la
presse et les diffuseurs de récupérer la sou-
veraineté professionnelle qu’ils ont laissée
au placard dans les années qui ont suivi le
Vietnam.

uNe crédibiLité dévaStée
Depuis, nous avons assisté à une succes-
sion de ce que je considère comme des

compromissions fatales. Ce type de com-
portement fait partie de ce qui a ruiné la
crédibilité des médias occidentaux, lais-
sant les lecteurs et les téléspectateurs dans
l’ignorance. Aujourd’hui, nous en sommes
réduits à faire de l’embedding une procé-
dure standard et à envisager la possibilité
que les correspondants ne puissent en
aucun cas témoigner des conflits et des
guerres.
Les journalistes étaient autrefois considé-
rés comme les gardiens de la langue. C’est
en écrivant et en rédigeant avec une atten-
tion rigoureuse à la clarté et à l’usage cor-
rect que la langue en tant que vecteur de
sens était préservée et protégée.
Regardez le cirque qui nous entoure
aujourd’hui. L’antisémitisme peut être
interprété comme bon vous semble. Il en
va de même pour l’antisionisme. Anti-
Israël peut signifier antisémite, le Hamas
peut être considéré comme une organisa-
tion terroriste, un génocide en temps réel
peut être qualifié de légitime défense. Le
Times nous invite, dans son édition de
dimanche, à nous tordre les mains en cher-
chant “un axe moral dans cette ère guerriè-
re”.
C’est une invitation à se noyer dans le flou
et la confusion entretenue. J’attribue cela
en partie – en grande partie – aux manque-
ments de ceux qui rendent compte de ce
que l’on appelle – à tort, un exemple parmi
d’autres – la guerre entre Israël et Gaza.
J’ai regardé récemment un grand nombre
de vidéos enregistrées à Gaza, et j’ai vu de
nombreuses photos prises sur le terrain.
Voici une vidéo de Gazaouis fuyant pour
sauver leur vie, publiée deux semaines
après les bombardements par Al Jazeera.
Et ici quelques photos prises par Moham-
med Zaanoun, un photographe palestinien,
et publiées le 23 novembre par The New
Humanitarian, fondé par les Nations unies
au milieu des années 1990.
Ce type de documents, produits par des
journalistes professionnels, divers types
d’organisations non gouvernementales,
des organismes de secours et autres, est
facile d’accès. 
Quel changement de mentalité, quelle clar-
té dans la compréhension et les conclu-
sions de tout un chacun si nos grands
médias mettaient ce genre d’information à
la disposition de tous.
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Lavrov qualifie Blinken et Borrell 
de «lâches»

Lors d’une conférence de presse en marge de la réunion de l’OSCE à Skopje, le chef de la diplomatie russe a accusé les chefs de la
diplomatie américaine et européenne d’esquiver «toute conversation honnête» avec la Russie. 

«C’est mon collègue, le
secrétaire d’État
américain Antony

Blinken, qui s’est échappé. Je ne me
suis pas enfui», a déclaré ce 1er
décembre Sergueï Lavrov au cours
d’une conférence de presse à Skop-
je, en marge de la réunion annuelle
du Conseil des ministres des
Affaires étrangères de l’Organisa-
tion pour la sécurité et la coopéra-
tion en Europe (OSCE). Le ministre
russe des Affaires étrangères était
interrogé sur le boycott du sommet
par plusieurs pays occidentaux.
«Blinken et Borrell ont peur de
toute conversation honnête », selon
Lavrov «Si j’ai bien compris, Blin-
ken est parti, Borrel aussi», a noté le
ministre russe. «Pourquoi en est-il
ainsi ? Sans doute parce qu’ils pen-
sent qu’en agissant de la sorte, ils
soulignent leur intention d’isoler la
Russie» a-t-il poursuivi, avant d’as-
séner : «Pour ma part, j’estime
qu’ils sont lâches, tout simple-
ment.» «Ils ont peur de toute
conversation honnête, basée sur des
faits. Ils ont peur», a insisté le
ministre. Une poignée de ministres

occidentaux absents Les ministres
des Affaires étrangères de l’Ukrai-
ne, de l’Estonie, de la Lituanie et de
la Lettonie avaient annoncé boycot-
ter le sommet de l’OSCE en raison
de la présence russe. Du côté de
Bruxelles, le chef de la diplomatie
européenne Josep Borrell avait
annoncé qu’il ne rencontrerait pas
Lavrov en marge du Conseil minis-
tériel. Quant à Antony Blinken, il
s’est contenté de faire un passage
éclair à Skopje, s’envolant pour
Israël au moment où arrivait dans le
pays son homologue russe. Le 30
novembre, lors de son discours
devant l’OSCE, Sergueï Lavrov a
fustigé une organisation «dans un
état déplorable» et «utilisée au
bénéfice de l’OTAN», estimant que
les pays de l’Alliance et de l’UE
«avaient détruit de leurs propres
mains la dimension politico-militai-
re» de l’OSCE. Cette organisation,
qui compte aujourd’hui 57 Etats
participants, fut créée au cours de la
Guerre froide comme un forum de
dialogue entre les deux blocs enne-
mis occidental et soviétique. 

R. I.

coP 28 

Le président iranien absent en raison 
de la présence du chef de l’Etat israélien

ebrahim raïSSi ne s’est pas rendu à la
COP 28 aux Émirats arabes unis en raison
de la présence d’Isaac Herzog. La déléga-
tion iranienne menée par le ministre de
l’Énergie a d’ailleurs quitté la conférence
pour les mêmes raisons. Le conflit israélo-
palestinien s’est invité à la COP 28 à
Dubaï. Le président iranien Ebrahim Raïs-
si a refusé de s’y rendre en raison de la
présence d’Isaac Herzog, le chef d’État
israélien.  En effet, selon l’agence officiel-
le iranienne Irna, Ebrahim Raïssi a décliné
le 30 novembre l’offre émiratie «en raison
de l’invitation des responsables du régime
sioniste à assister à la réunion des Nations
unies sur les changements climatiques».

Le discret et précieux soutien émirati à
Israël L’Iran a tout de même dépêché son
ministre de l’Énergie Ali Akbar Mehrabian
à Dubaï le 30 novembre. Ce dernier a
néanmoins quitté la conférence «pour pro-
tester contre la présence des responsables
du régime criminel sioniste à la conféren-
ce internationale», rapporte Irna. Et
d’ajouter que la présence d’Israël à la
COP28 serait «contraire aux objectifs et
aux lignes directrices de la conférence».
En marge de l’évènement, le président
israélien Isaac Herzog s’est entretenu avec
son homologue émirati Mohammed ben
Zayed Al Nahyan. Le chef de l’État israé-
lien a d’ailleurs évoqué la «libération et le

retour des otages». Dans un message sur X
(ex-Twitter), il a également précisé avoir
«l’intention d’exiger fermement la libéra-
tion immédiate et inconditionnelle de tous
les otages détenus par le Hamas à Gaza».
Parmi la délégation israélienne, pas moins
de 1 000 personnes ont été invitées à
Dubaï, dont le Premier ministre Benjamin
Netanyahou. Les Émirats arabes unis
entretiennent des relations diplomatiques
avec l’État israélien depuis les accords
d’Abraham en septembre 2020. Dubaï a
d’ailleurs été le seul pays arabe à avoir
ouvertement condamné l’attaque perpétrée
par le Hamas le 7 octobre dernier. De sur-
croît, lors de la réunion arabo-musulman à

Riyad le 11 novembre dernier, les Émirats
ont bloqué toute sanction à l’égard d’Is-
raël, rapporte l’Express. Le pays du golfe
Persique considère les Frères musulmans
comme une organisation terroriste. Le
Hamas est proche idéologiquement de
cette mouvance.  De plus, les Émirats
arabes unis prépareraient l’après-guerre
dans l’enclave gazaouie. En effet, ils abri-
tent depuis 2007 Mohammed Dahlan,
l’ancien chef de la sécurité de l’Autorité
palestinienne à Gaza. Son nom est de plus
en plus évoqué pour prendre la gouvernan-
ce de la province palestinienne si le Hamas
venait à être défait.  

R. I.

aPrès Pyongyang

La Corée du Sud lance son premier satellite espion
Le SateLLite Sud-coréeN, lancé ven-
dredi à bord d’une fusée de SpaceX, doit
surveiller les activités de la Corée du
Nord, dotée de l’arme nucléaire.
Une fusée de SpaceX transportant le pre-
mier satellite espion sud-coréen a décollé
vendredi 1er décembre depuis la Califor-
nie, selon la retransmission en direct de
l’entreprise spatiale américaine, moins de
deux semaines après le lancement par
Pyongyang de son propre satellite de
reconnaissance militaire.
S’il est placé avec succès sur orbite, le
satellite sud-coréen doit surveiller les acti-
vités de la Corée du Nord, dotée de l’arme
nucléaire. Le satellite de Séoul était lancé
par une fusée Falcon-9, qui a décollé

depuis la base californienne de Vanden-
berg, à 10 h 19 vendredi (19 h 19 en Algé-
rie). La mission transportait également
d’autres satellites de différents clients.
SpaceX a interrompu son direct vidéo peu
après le lancement, sans montrer d’images
de la cargaison déployée dans l’espace. La
Corée du Sud prévoit de lancer quatre
satellites supplémentaires d’ici à la fin de
2025 pour renforcer ses capacités.
Le satellite doit être placé en orbite ter-
restre basse, et sera capable de détecter un
objet de 30 centimètres, selon l’agence de
presse sud-coréenne Yonhap. « En consi-
dérant sa résolution et sa capacité d’obser-
vation de la Terre (…), notre technologie
satellite se place parmi les cinq premières

du monde », a déclaré un responsable du
ministère de la défense sud-coréen, cité
par Yonhap.
Pour surveiller les activités de Pyongyang,
« jusqu’ici, la Corée du Sud s’est beau-
coup reposée sur les satellites de recon-
naissance des Etats-Unis », a expliqué à
l’Agence France-Presse Choi Gi-il, pro-
fesseur à l’université Sangji.
Bien que le pays ait « déjà réussi à lancer
un satellite militaire de communications, il
a pris bien plus longtemps pour un satelli-
te de reconnaissance, à cause de défis
technologiques plus élevés », a-t-il ajouté.
Après le lancement réussi par la Corée du
Nord d’un satellite espion, « le gouverne-
ment de Corée du Sud [devait] lui aussi

démontrer qu’il peut le faire ».
Depuis le lancement du satellite nord-
coréen Malligyong-1 la semaine dernière,
Pyongyang a affirmé avoir pu observer des
sites majeurs aux Etats-Unis et en Corée
du Sud. Aucune image n’a toutefois été
rendue publique.
Il s’agissait de la troisième tentative nord-
coréenne de mettre un tel satellite d’obser-
vation militaire en orbite, après deux
échecs en mai et en août. Séoul a affirmé
que la Russie avait aidé techniquement la
Corée du Nord pour cette opération. Les
Occidentaux, le Japon et la Corée du Sud
avaient dénoncé ce lancement, tout
comme le secrétaire général de l’ONU,
Antonio Guterres. R. I.
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inondations à tiPasa

Les indemnisations de l’Etat ont relancé
le secteur de la pêche

La solidarité agissante de l’Etat avec les pêcheurs dont les embarcations ont été endommagées suite aux inondations enregistrées fin
mai dernier dans des communes de l’Est de Tipasa, à l’origine de pertes considérables pour les marins, a permis une véritable relance

de l’activité de pêche, tout en sauvant des familles entières du risque de la faillite et de l’instabilité. C’est ce qu’ont indiqué des
responsables du secteur.

Le président de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune a affirmé
lors du Conseil ministériel qu’il a

présidé dimanche dernier, que « l’Etat
n’abandonnera pas ses enfants dont les
biens ont été détruits dans des circons-
tances de force majeure engendrées par
des catastrophes naturelles, et que la
dimension de solidarité de l’Etat demeu-
rait un principe constant ».
Immédiatement après cette catastrophe, le
président de la République a présidé un
conseil ministériel sanctionné par une
décision d’attribution d’une prime de soli-
darité de 30.000 DA aux pêcheurs sinis-
trés, jusqu’au réaménagement des ports de
pêche endommagés et la reprise de l’acti-
vité à leur niveau, alors que les services
concernés ont entamé l’évaluation des
pertes subies par les approvisionneurs des
bateaux en vue de leur indemnisation.
Une décision a été également prise en vue
du relogement de la totalité des familles
sinistrées, au nombre de 121, dans un délai
de 48 heures.
Rappelant que la catastrophe du 25 mai
dernier a causé la mort d’un enfant, en
plus de l’arrêt d’activité du port de pêche
de Khemisti et de l’inondation de l’abri de
pêche de Fouka par les boues.
Les décisions prises par le président de la
République sont « audacieuses », a estimé
dans une déclaration, le président de la
Chambre professionnelle de la pêche,
Salah Kaâbache, assurant quelle ont per-
mis la « relance du secteur de la pêche et
redonné espoir à des dizaines de familles
désespérées par cette catastrophe, vu que
les ports de pêche sont leur unique res-
source de subsistance ».
Il a souligné la contribution de ces déci-
sions à relancer le secteur en permettant
aux approvisionneurs des bateaux de
renouveler leurs équipements et d’acquérir
de nouvelles embarcations de pêche.
« La prime de solidarité décidée par le

Président a relativement atténué les
séquelles des pertes que nous avons
subies, et nous a permis de reprendre une
vie ordinaire, tout en encourageant les
marins à relever le défi pour la reprise de
l’activité », a assuré, pour sa part, Ahmed,
pêcheur artisanal. Des mécanismes juri-
diques s’imposent Durant le même conseil
ministériel de dimanche dernier, le prési-
dent de la République a ordonné la mise
au point de « mécanismes juridiques
nécessaires pour garantir la prise en char-
ge des personnes touchées par les catas-
trophes naturelles, à l’avenir, notamment à
travers les compagnies d’assurance et les
organismes chargés de superviser ces acti-
vités artisanales ».
Selon les derniers chiffres communiqués
par les services de la wilaya de Tipasa, les
inondations du 25 mai dernier ont coûté la
bagatelle de 674 millions de DA, les auto-
rités publiques ayant mobilisé d’impor-

tantes ressources financières, notamment
pour la prise en charge des pertes occa-
sionnées au secteur de la pêche.
Il s’agit notamment de l’attribution d’une
allocation mensuelle de solidarité, décidée
par le président de la République, aux
pêcheurs jusqu’à la reprise de leur activi-
té, ayant fait l’objet d’un décret exécutif
promulgué le 12 juin 2023, au profit de
811 pêcheurs, a indiqué à l’APS, le direc-
teur local de la pêche et de l’aquaculture,
Ahmed Tatbirt.
Une enveloppe globale de près de 121 mil-
lions de DA a été attribuée aux pêcheurs
concernés depuis l’entame de distribution
de cette prime de solidarité, de juin à
octobre derniers, tandis que le montant
d’indemnisation des approvisionneurs des
bateaux s’est élevé à 53 millions de DA,
selon la même source.
Le wali de Tipasa, Aboubakr Seddik Bou-
cetta avait souligné dans de précédentes

déclarations à la presse, l’affectation, par
les pouvoirs publics, d’une enveloppe de
500 millions de DA pour le projet de réha-
bilitation du port de pêche de Khemisti et
de l’abri de pêche de Fouka, dans le cadre
de 16 opérations programmées à l’actif du
secteur des travaux publics, portant, égale-
ment, réhabilitation des routes nationales
et de wilayas affectées par les inondations.
Outre la prise en charge des pêcheurs,
l’Etat s’est aussi engagé au relogement des
familles sinistrées, dont les habitations ont
été totalement endommagées.
Quelque 121 familles ont été relogées à ce
titre dans des appartements neufs, dans un
délai de 48 heures, outre l’indemnisation
des familles dont les meubles ont été dété-
riorés, par des équipements électroména-
gers et des meubles neufs, en application
de la décision du président de la Répu-
blique portant sur la prise en charge totale
des besoins des sinistrés. R.R

ciMenterie de biskra

Vers l’exportation de 300.000 tonnes de clinker 
La Société des ciments d’Ain Touta
(SCIMAT), relevant du Groupe industriel
public des ciments d’Algérie  (GICA)
prévoit l’exportation à fin 2023 de
300.000 tonnes de clinker, a indiqué,
mercredi dernier, Abdelhakim Karech,
conseiller du P-dg de la Société et chargé
de communication.
Dans une déclaration en marge des portes
ouvertes organisées par SCIMAT à Bis-
kra au siège de la Chambre de l’artisanat

et des métiers (CAM), le même respon-
sable a souligné que la Société a exporté
à ce jour 260.000 tonnes de clinker et
envisage de porter ce chiffre à 300.000
tonnes à la fin de l’année en cours.
La Société a ainsi dépassé les prévisions
initiales d’exportation qui tablaient sur
200.000 tonnes pour l’année en cours en
dépit de la rude concurrence sur le mar-
ché international, parvenant à conserver
ses clients et répondre à une bonne partie

de la demande sur les marchés internatio-
naux, notamment d’Europe et des Amé-
riques, a assuré son chargé de communi-
cation.
SCIMAT possède des capacités de pro-
duction de 1,9 million tonnes par an et
couvre une grande partie des besoins du
marché national à travers ses 15 points de
vente, selon la même source qui a relevé
que la gamme de ses produits inclut
divers types de ciment, les granulats et le

béton prêt à l’emploi. Durant ces portes
ouvertes, SCIMAT présente aux opéra-
teurs économiques et professionnels du
bâtiment et travaux publics ses divers
produits dont le tout nouveau GICA
Benian 32.5 destiné à tous les travaux de
construction et de finition et écoulé dans
des sacs de 25 et 50 kg.
Ces portes ouvertes de SCIMAT se pour-
suivront au 30 novembre courant.

R.R

batna

Deux morts par asphyxie au monoxyde de carbone
deux PerSoNNeS sont décédées,
asphyxiées par le monoxyde de carbone,
dans la commune de M’doukal, située
dans le sud-ouest de la wilaya de Batna, a
fait savoir, hier, la protection civile dans
un communiqué.
Le document précise que selon les don-
nées préliminaires, les deux victimes  dont

un homme de 81 ans et son épouse de 70
ans, résidant au centre de la ville de
M’doukal, ont inhalé du monoxyde de car-
bone provenant d’une chaudière de chauf-
fage central placée dans un endroit
dépourvu d’aération et dont la cheminée
d’évacuation des gaz brûlés était obstruée
par des nids d’oiseaux. Les corps des deux

victimes ont été déposés à la morgue de
l’hôpital de Barika, tandis que les services
de sécurité territorialement compétents ont
ouvert une enquête pour déterminer les
circonstances de l’accident. Il est à noter
que le bilan d’une seule semaine, en
matière de décès par le monoxyde de car-
bone, fait état de cinq morts âgés de 2 à 81

ans, tandis que d’autres personnes ont pu
être secourues et sauvées par les éléments
de la protection civile.
Les services de ce corps constitué souli-
gnent que ces accidents se sont produit
« en dépit de l’intensification des cam-
pagnes de sensibilisation aux dangers du
gaz naturel ». R.R
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La Littérature et La Langue aMazighes

Prolongation du dépôt 
des candidatures

Le Haut-commissariat à l’Amazighité (HCA) a annoncé la prolongation du dépôt des candidatures pour
la quatrième édition du Prix du président de la République pour la littérature et la langue amazighes.
Cette initiative, instituée en 2020, vise à stimuler la recherche, la créativité, et la production littéraire
dans la langue et la culture amazighes, tout en valorisant les réalisations scientifiques et littéraires.

Le dépôt des candidatures a été éten-
du jusqu'au jeudi 07 décembre 2023
à minuit, offrant aux passionnés de

la langue amazighe une opportunité sup-
plémentaire de soumettre leurs œuvres. Les
candidatures peuvent être déposées en
ligne sur la plateforme arraz.hcamazighi-
te.dz, où les participants peuvent choisir
parmi quatre catégories distinctes.
La première catégorie concerne les œuvres
littéraires rédigées en tamazight ou tra-
duites vers cette langue. Les candidats peu-
vent partager leurs créations littéraires dans
différentes formes, telles que la poésie, le
roman, les nouvelles, etc.
La deuxième catégorie invite les partici-
pants à présenter des études linguistiques
traitant de la langue amazighe dans toutes
ses variétés. Cette section permet aux cher-
cheurs, académiciens et amateurs de lin-
guistique de partager leurs travaux sur la

langue amazighe.
La troisième catégorie met l'accent sur les
recherches dans le patrimoine immatériel
amazigh. Les candidats intéressés peuvent
explorer différentes facettes du patrimoine
immatériel amazigh, telles que les chan-
sons, les coutumes, les danses, les contes,
ou autres.
Enfin, la quatrième catégorie se concentre
sur les recherches et les applications en
technologie numérique ayant pour objet
l’amazighité. Cette section offre une chan-
ce aux innovateurs et développeurs de pré-
senter leurs applications technologiques
liées à la promotion et à la préservation de
la langue amazighe.
La cérémonie de remise des Prix de la
deuxième édition aura lieu lors des festivi-
tés du nouvel an amazigh « Amenzu n yen-
nayer », correspondant au 12 janvier de
chaque année.

En termes de récompenses, le premier prix
est doté d’un montant significatif d'un mil-
lion de dinars algériens, le deuxième de
500 000 DA, et le troisième de 250 000
DA. Le jury, composé de 10 membres
représentatifs des différents départements
ministériels et universitaires, garantit une
évaluation équitable et complète des candi-
datures.
Ce Prix institué en 2020, s'inscrit dans une
perspective plus large de préservation de
l'identité amazighe en tant que mémoire
vivante, support civilisationnel, et acquis
commun à tous les Algériens. Il contribue
ainsi à la protection de la propriété intellec-
tuelle et à la sauvegarde des trésors cultu-
rels que renferme la langue amazighe, une
mission qui transcende les générations suc-
cessives.

Meriem Djouder

L'exPoSitioN "La baie
d'aLger" de farid
beNyaa
un voyage visuel à travers
la capitale
"La baie d'aLger, El Bahdja", une
exposition d'œuvres de l'artiste et archi-
tecte Farid Benyaa, proposant des vues
inédites de la capitale à travers ses pay-
sages et monuments prestigieux, est
visible jusqu'au 18 décembre à la galerie
d'art Benyaa.
L'exposition propose un voyage visuel
parcourant les principaux monuments
historiques et édifices de différentes
époques de l'histoire de la capitale,
remarquable par son esthétique architec-
turale singulière.
Dessinées à l'encre de chine, les œuvres
de Farid Benyaa, alliant art et architectu-
re, développent des vues inédites de la
capitale, représentée à travers sa baie,
une des plus belles au monde, ses princi-
paux boulevards et monuments histo-
riques et lieux de mémoire.
"Djamaa Ketchaoua", mosquée histo-
rique du XVe siècle faisant partie du
patrimoine classé de la Casbah d'Alger,
le boulevard Zighoud Youcef, offrant
une vue sur le port de la ville, la rue
Larbi ben M'Hidi ou encore "Djamaa El
Djedid", édifice religieux construit à la
fin du XVIIe siècle par Mustapha Pacha,
comptent parmi les œuvres exposées.
En couleur ou en noir et blanc, d'autres
œuvres aux contours "abstraits", revisi-
tent des immeubles haussmanniens et
édifices remarquables par leur architec-
ture comme le Palais des Rais -un des
plus importants monuments historiques
de la capitale-, la Grande Poste, ouvrage
représentatif de l'architecture néo-mau-
resque, édifié en 1910.
Présent au vernissage, l'artiste Farid
Benyaa explique que l'exposition "La
baie d'Alger" symbolise l'"alliage entre
l'art et l'architecture" à travers ses plus
beaux joyaux architecturaux et ses
repères historiques.
Avec un niveau élevé de détail, ses
œuvres "explorent la beauté architectu-
rale" du patrimoine bâti de la capitale, a
résumé l'artiste.

R. C.

oraN
décès de l’artiste
plasticien Mekki
abderrahmane
L’artiSte PLaSticieN Mekki Abder-
rahmane est décédé mercredi à Ain
Turck (Oran) à l’âge de 69 ans, suite à
une maladie, a annoncé l’Ecole régiona-
le d’arts plastiques de la capitale de
l’Ouest du pays.
Le défunt, qui a suivi des études à l’éco-
le des Beaux-arts d’Oran et à Alger
avant de rejoindre l’Ecole supérieure des
arts plastiques de Paris (France) pour
une période de sept années, a été l’un
des artistes plasticiens en aquarelle les
plus en vue, ayant contribué à enrichir
l’art plastique à Oran et Alger notam-
ment.
Le défunt artiste a une expérience en
enseignement des arts plastiques de plus
de 40 ans. Il a formé de nombreux
artistes avant d’assumer le poste de
directeur de l’Ecole régionale d’arts
plastiques d’Oran de 1992 jusqu’à 2021.
Mekki Abderrahmane a participé avec
ses œuvres à plusieurs expositions orga-
nisées en Algérie à l’occasion de diffé-
rentes fêtes et à l’étranger dont l’Egypte,
la Tunisie, la France et la Belgique.
Il a reçu plusieurs titres et prix en guise
de récompense et de reconnaissance
pour son rôle de développement des arts
plastiques. Le corps du défunt a été
inhumé après la prière du Dohr au cime-
tière d’Ain Turck.

R. C.

Mascara

Concours sur le parcours héroïque de l’Emir Abdelkader
La bibLiothèque principale de lecture
publique Yahia Bouaziz de Mascara a lancé,
avant-hier, un concours de la meilleure
recherche sur le parcours héroïque de l’Emir
Abdelkader, a indiqué cet établissement cul-
turel.
Ce concours, organisé à l’occasion de la
commémoration du 191e anniversaire de la
première allégeance du fondateur de l’Etat
algérien moderne, cible les adhérents à la
bibliothèque précitée et ses annexes des com-
munes de Mohammadia, Mascara et Matmor,
ainsi que les élèves des établissements sco-
laires, a-t-on souligné.
Les participants doivent réaliser des
recherches historiques mettant en exergue le
parcours héroïque de l’Emir Abdelkader et
traitant de batailles qu’il a menées et les

exploits réalisés à son époque dans les
domaines politique et militaire, a-t-on ajouté.
Les œuvres de recherche, qui seront reçues
au niveau de la bibliothèque et son email,
seront évaluées par un jury composé d’uni-
versitaires et de chercheurs en histoire
moderne et contemporaine de l’Algérie. Les
trois lauréats de ce concours seront annoncés
le week-end prochain. Ce concours s’inscrit
dans le cadre du programme culturel élaboré
par la bibliothèque principale de lecture
publique « Dr Yahia Bouaziz » de Mascara
pour commémorer cet anniversaire histo-
rique, comportant des expositions de livres
sur la vie de l’Emir Abdelkader, deux ateliers
de lecture et de dessin du fondateur de l’Etat
algérien moderne et un récital poétique, entre
autres. R. C.
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Porté par son attaque de feu (25 buts
marqués en 8 matchs, NDLR), et
soutenu par près de 50.000 de ses

supporters, le «Doyen» n’a pas raté l’occa-
sion de confirmer ses ambitions pour conti-
nuer dans sa quête de reconquérir un titre
qui fuit ses étals depuis 13 ans. Un doublé
de Bayazid (6e, 37e), un but de Naïdji
(23e) et un autre du rentrant Merzougui
(81e), ont permis au MCA de venir à bout
d’une fébrile formation du NCM, qui res-
tait pourtant sur une belle série de cinq
matchs sans défaite. Muet pour la première
fois depuis le début du nouvel exercice,
Youcef Belaïli s’est tout de même distingué
en délivrant deux nouvelles passes déci-
sives, confortant sa position en tête des
meilleurs passeurs avec 6 offrandes. Une
sixième victoire de rang qui permet à
l’équipe de l’entraîneur français Patrice
Beaumelle, de prendre 7 points d’avance
sur ses deux poursuivants directs : le Para-
dou AC et le MCE El-Bayadh, qui comp-

tent 14 points chacun. Le MCEB confirme
sa bonne santé en infligeant au PAC sa
deuxième défaite de la saison. C’est le
buteur maison Belmiloud qui a surgi dans
le temps additionnel pour libérer les siens
sur penalty (90e+1), et offrir à son équipe
une précieuse victoire qui le place dans la
position de co-dauphin. Du côté de l’Est, le
CS Constantine a signé idéalement son
retour dans son jardin fétiche de Chahid-
Hamlaoui en battant l’USM Khenchela (2-
0), grâce à Benchaâ (16e) et Dib (62e) sur
penalty. Un succès qui donne à la formation
constantinoise l’occasion de faire d’une
pierre deux coups : renouer avec la victoire
et surtout se positionner provisoirement au
pied du podium. En revanche, l’USMK
continue de manger son pain noir en concé-
dant sa quatrième défaite lors des cinq der-
niers matchs, après avoir pourtant entamé
la saison en alignant trois succès de suite.
Cette 8e journée se poursuivra samedi avec
au programme trois matchs : ASO Chlef -

US Souf (16h45), JS Saoura - ES Sétif
(16h45), et MC Oran - JS Kabylie (18h00).
Les rencontres US Biskra - CR Belouizdad
et ES Ben Aknoun - USM Alger, ont été
reportées en raison de l’engagement du
Chabab et de l’USMA en phase de poules
de la Ligue des champions et de la Coupe
de la Confédération africaine, dont la 2e
journée est programmée vendredi, samedi,
et dimanche.

LeS réSuLtatS
Vendredi 01 décembre 2023 (acte 1) :
CS Constantine 2-0 USM Khenchela
MC EL Bayadh 1-0 Paradou AC
MC Alger 4- 0 NC Magra
Joués hier, Samedi 02, résultats à venir)
ASO Chlef V US Souf
JS Saoura v ES Sétif
MC Oran v JS Kabylie
Reportés : 
ES Ben Aknoun-USM Alger 
US Biskra –CR Belouizdad

Ligue 2 aMateur: 

Le RC Kouba met la pression 
sur l’ES Mostaganem 

Le rc kouba, vainqueur en déplacement
devant l’ESM Koléa (1-0), a réalisé la
bonne opération de la septième journée de
la Ligue 2 de football amateur, disputée
vendredi, en revenant à un point du leader
du groupe Centre-Ouest, l’ES Mostaganem
tenue en échec par la JSM Tiaret (0-0).
Toujours invaincue depuis le début de sai-
son (5 victoires, 2 nuls), l’Espérance de
Mostaganem (17 pts) ne possède plus
qu’une longueur d’avance sur le Raed
Kouba (16 pts), qui enchaine les bons
résultats, grâce à son attaquant providen-
tiel, Ali Yahia Cherif, une nouvelle fois
buteur lors de cette journée. De son côté, le
nouveau promu l’ESM Koléa (3e, 11 pts),
qui a retrouvé son stade fétiche Mohamed-
Mouaz, subi un coup d’arrêt en concédant
une défaite après deux matchs nuls lors des
précédentes journées. Cette septième jour-
née a également enregistré le retour au pre-
mier plan du GC Mascara et le WA Mosta-
ganem, troisièmes ex aequo avec l’ESMK,

à la faveur de leurs victoires respectives
devant le MCB Oued Sly (1-0) et le WA
Boufarik (2-1), qui glissent dans le bas du
classement. Dans le milieu de tableau, le
SKAF Khemis Miliana (6e, 10 pts) a obte-
nu une précieuse victoire en déplacement
devant la JS Guir (1-0), alors que le NA
Hussein Dey a renoué avec le succès en
s’imposant face à l’ASM Oran (2-1). Cette
victoire permet aux Sang et Or de revenir à
hauteur de leur adversaire du jour au 8e
rang du classement, aux côtés du SC
Mecheria, également victorieux en dépla-
cement devant l’O Médéa (1-0). La derniè-
re rencontre de cette journée opposant le
CR Témouchent (6e, 10 pts) au RC Arbaâ
(16e, 3 pts) ne s’est pas disputée, faute de
licences non octroyées au club de l’Arbaâ.
La septième journée de la Ligue 2 amateur,
se poursuivra samedi (14h30) avec les ren-
contres de la poule Centre-Est, dominées
par le derby des Aurès entre le nouveau
promu, le MSP Batna étonnant deuxième

avec 13 points, et le CA Batna (4e, 12 pts).
Dans cette rencontre au sommet, dont l’is-
sue est ouverte à tous les pronostics, les
deux équipes de Batna aspirent à décrocher
un nouveau succès pour rester aux contacts
du leader l’IB Khemis El Khechna (14 pts),
qui sera en déplacement chez le MC El
Eulma (11e, 5 pts). L’IBKEK est appelé à
enchainer avec une nouvelle victoire pour
éviter le retour de ses poursuivants, dont
l’Olympique d’Akbou (13 pts) qui effec-
tuera un long déplacement chez l’IRB
Ouargla (7e, 8 pts) avec la ferme ambition
de revenir avec les points de la victoire et
confirmer ainsi son excellent début de sai-
son. Les autres matchs du groupe Centre-
Est, mettront aux prises des équipes du bas
de tableau, dont l’opposition au parfum de
Ligue 1, entre l’USM El Harrach (16e, 2
pts) et l’USM Annaba (14e, 3 pts). A noter
que le match opposant l’AS Ain M’lila
(15e, 2 pts) à l’AS Khroub (11e, 5 pts) se
jouera à huis clos.

PréParatioN caN-
2024 de haNdbaLL :  
«La tunisie et la guinée
au menu du sept national
en janvier»
La SéLectioN algérienne de handball
disputera deux matchs amicaux face à la
Tunisie et la Guinée entre le 10 et 14
janvier prochain, à l’occasion d’un
stage prévu en Tunisie, en vue du
Championnat d’Afrique des nations
CAN-2024 en Egypte (17-27 janvier), a
appris l’APS vendredi auprès du sélec-
tionneur national Salah Bouchekriou.
«Au jour d’aujourd’hui, nous avons
programmé officiellement deux matchs
amicaux contre la Tunisie et la Guinée
entre le 10 et 14 janvier, en attendant
éventuellement d’autres tests, mais pour
le moment il n’a y rien de concret», a
affirmé Bouchekriou. Lors du prochain
tournoi continental, les «Verts» évolue-
ront dans le groupe C en compagnie du
Maroc, du Gabon et de la Libye. Les
deux premiers de chaque poule se quali-
fieront pour les quarts de finale. Les 3e
et 4e disputeront la coupe du Président.
«Le programme de préparation n’est
pas encore arrêté, il y a des options sur
lesquelles nous sommes en train de tra-
vailler. Nous tablons sur cinq matchs
amicaux entre le début du regroupement
à Alger et le départ pour la Tunisie», a-
t-il ajouté. Et d’enchaîner : «C’est diffi-
cile de programmer un stage en Europe,
en raison notamment du problème des
visas. Il ne faut pas se voiler la face, le
niveau de notre sélection a régressé et
on n’est pas invité comme avant pour
jouer contre des sélections européennes.
A défaut de jouer contre des équipes
nationales, nous serons obligés d’af-
fronter des clubs». Avant d’aborder le
stage précompétitif de Tunisie, les
coéquipiers de Messaoud Berkous
(Istres Provence HB/ France) se regrou-
peront à Alger à partir du 20 ou le 21
décembre. «Nous devons attendre la fin
des championnats en Europe avant de
regrouper les joueurs, d’autant que l’os-
sature de l’équipe est composée majori-
tairement d’éléments professionnels
évoluant au sein de clubs européens», a
expliqué Bouchekriou. Interrogé sur
l’effectif appelé à défendre les couleurs
nationales en Egypte, le coach national
a souligné qu’il allait faire appel «à 11
joueurs évoluant à l’étranger et 9 issus
du championnat local, avant d’établir la
liste finale des 18 joueurs qui feront le
voyage en Egypte. Je vais convoquer
des joueurs qui se sont illustrés lors des
Jeux arabes 2023 à l’image de Moha-
med Ghazali Blida (Sakaryaspor/ Tur-
quie). Je mise sur un mixe entre l’expé-
rience et la jeunesse pour essayer de
réaliser un bon parcours en Egypte.»
Concernant les chances de l’Algérie à la
prochaine compétition continentale
qualificative aux JO 2024, Bouchekriou
s’est montré confiant. «Nous devons
respecter nos adversaires. L’objectif
d’abord et de terminer leader de notre
groupe avant de gérer la suite du par-
cours match par match. J’ai clairement
dit aux joueurs qu’ils ont la balle dans
leur camp pour permettre à cette équipe
de retrouver son aura et son vrai stan-
ding», a-t-il conclu. L’équipe sacrée lors
de cette 26e édition de la CAN se quali-
fiera directement aux Jeux olympiques
JO-2024 de Paris, alors que le finaliste
disputera un tournoi qualificatif en mars
prochain. Les cinq premiers du CAN-
2024 représenteront le continent afri-
cain au mondial 2025 prévu en Croatie,
Danemark et Norvège. Salah Bouche-
kriou (61 ans) avait été nommé à la tête
du Sept national le 1 juin dernier, en
remplacement de Rabah Gherbi. Il
s’agit de son sixième passage à la tête
des «Verts» après le Mondial 1995, la
CAN 2000, le Mondial 2001, la période
2009-2013 et la CAN 2016.

Ligue 1 MobiLis (8e j, acte 1) : 

Le MCA plane, El Bayadh pointe le bout du nez
Tel un rouleau compresseur, le MC Alger, vainqueur vendredi à domicile face au NC Magra (4-0), a

creusé l’écart en tête du classement de la Ligue 1 Mobilis de football, alors que le MC El-Bayadh est
monté sur le podium en battant sur le fil le Paradou AC (1-0), à l’occasion de la première partie de la 

8e journée, s’est poursuivie, hier, samedi. 
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couPe de La caF (2èMe journée-grouPe a, cet aPrès-Midi, 14h00) :

SuperSport United (Af-Sud) - USMA :
Les Usmistes, la 1re place en tête 

En dépit de sa dernière victoire, l’USM Alger, en mauvaise santé, affrontera les Sud-Africains de
SuperSport United aujourd’hui à 14h00 au stade « Peter Mokaba » de Polokwane (Pietersburg), pour le

compte de la deuxième journée de la poule « A » de la Coupe de la CAF. Objectif, en plus de la 1ère
place, remonter définitivement la pente en confirmant à l’extérieur
Par Rabah Azizi.

Les Usmistes, après avoir sécurisé
une victoire à domicile contre le
club libyen d’Al Ahly (2-0) où ils se

sont fait très peur durant la première pério-
de, ont débarqué à Pretoria en Afrique du
Sud pour y affronter l’équipe locale de
SuperSport United. Boitante. L’USMA, on
ne le répètera pas, enregistre un très mau-
vais début de saison qui est loin des stan-
dards du club. Néanmoins, malgré un style
de jeu laissant à désirer, la dernière sortie,
réussie d’ailleurs, a été satisfaisante et
pourrait refaire une santé aux poulains de
Garrido à la recherche d’un déclic, qui ont
pour objectif de revenir à la maison avec un
résultat positif pour lancer une fois pour
toutes la machine. Une machine efficace,
qui tournait si bien, rappelons-le, lors de
l’édition précédente en raflant le titre mal-
gré des résultats en dents de scie en Ligue
1 Mobilis. L’Ittihad, l’actuel leader du
groupe « A », grâce à son succès dimanche
dernier, a préparé ce rendez-vous avec
sérieux. Car même si les Matsatsantsa vient
d’enchaîner trois défaites de suite, notam-
ment une en CC CAF contre les Égyptiens
du Future FC (1-0) et un revers en cham-
pionnat, où ils occupent la troisième place,
contre Mamelodi Sundowns (0-2), les Sud-
Africains, dans l’objectif de se racheter,
mobiliseront tous les moyens nécessaires
loin de leur base du « Loftus Versfeld Sta-
dium » à Pretoria, mais toujours en terrain
familier sur la pelouse du stade « Peter
Mokaba » à Polokwane. Tous les efforts
seront déployés pour regagner la confiance
de leurs supporters, créant ainsi une atmo-
sphère de revanche après leur déplacement
manqué. Ils demeurent donc un adversaire
redoutable. A prendre au sérieux surtout
lorsqu’ils évoluent à domicile. Le représen-
tant algérien, après un long et éprouvant
voyage d’environ 12 heures, sort de sa
zone de confort et sera éloigné de ses fans
qui ont été un moteur pour l’équipe dans de
nombreux succès. 

L’uSma qui iNquiète, garrido
aSSume La PreSSioN !
La situation reste très critique avec un
départ raté en championnat et, on l’imagi-
ne, l’ambiance est électrique chez la « Kah-
raba ». Les « Rouge et Noir » affichent un
bilan préoccupant, en n’ayant remporté
aucun de leurs 4 matchs disputés à l’exté-
rieur depuis le début de l’exercice actuel.
Pour se rattraper, la mission sera rude, et le
nouveau coach espagnol, Juan Carlos Gar-
rido, est pleinement conscient de la situa-
tion. Il mettra tout en œuvre pour constituer
un XI de titulaires conquérants et victo-
rieux, pourquoi pas, afin de se relever des
échecs précédents qui ne passent plus chez
la très exigeante galerie Usmiste, qui com-

mence à manquer de patience. L’ancien
technicien du Villarreal semble adopter la
bonne mentalité, qualifiant la pression pal-
pable comme un élément positif. Il avait
partagé sa philosophie en déclarant notam-
ment : « La pression positive vise à rem-
porter des trophées. Le public attend la vic-
toire, et nous aspirons à remporter des tro-
phées. Nous recherchons cette pression, car
les joueurs et les entraîneurs sont animés
par le désir de gagner. La victoire est notre
source de stimulation, de motivation. La
pression visant à remporter des trophées est
une pression bénéfique pour les joueurs de
haut niveau compétitif. » Pourvu que les
joueurs, qui en veulent terriblement, aient
saisi le message. Mis se sera difficile. R.A

footbaLL- Ligue 2
amateurS et iNter-
régioNS : 
Levée de l’interdiction de
recrutement pour seize
clubs
La fédératioN algérienne de football
(FAF) a annoncé la levée de l’interdiction
de recrutement pour seize clubs de la
Ligues 2 amateur et des paliers inferieurs,
suite à la signature des protocoles de règle-
ment à l’amiable, entre les clubs et leurs
créanciers. Il s’agit de : l’AB Boussaada,
le MO Bejaia, l’USM El Harrach, l’AS
Khroub, le WA Tlemcen, l’USM Blida, le
MC Saida, la JSM Bejaia, la HB Chel-
ghoum Laid, le MO Constantine, le CRB
Ain Fakroun, le CA Bordj Bou Arreridj, le
RC Arbaâ, l’OM Arzew, l’USM Bel Abbes
et l’USM Annaba. «La Fédération algé-
rienne de Football note avec satisfaction
l’évolution de l’opération relative à l’ac-
compagnement des clubs, pour l’assainis-
sement de leurs contentieux financiers vis-
à-vis des joueurs et entraineurs créan-
ciers», s’est félicitée la FAF dans le com-
muniqué publié jeudi soir sur son site offi-
ciel. La FAF ajoute, entre autres, que cette
«procédure initiée en conformité avec ce
que prévoit la règlementation FAF et FIFA
a pour but de débloquer une situation
contentieuse qui traine depuis des années,
et qui aurait pu compromettre la bonne
marche du football national». Par ailleurs,
l’instance fédérale rappelle aux clubs
«l’obligation de veiller à l’application des
dispositions de la circulaire 1843 notam-
ment en matière de respect des engage-
ments contractuels et règlement des
contentieux financiers». «A ce titre, la
règlementation FAF et FIFA exige l’exécu-
tion des décisions rendues dans les délais
impartis sans délai de grâce, toute mesure
contraire est réputée nulle et non avenue».

Judo / graNd SLam 
de tokyo :
Les algériens fixés sur
leurs adversaires
LeS troiS judokas algériens engagés au
Grand Slam de Tokyo : Belkadi Amina (-
63 kg), Dris Messaoud (-73 kg) et Musta-
pha Yasser Bouamar (-100 kg) sont désor-
mais fixés sur leurs adversaires respectifs
depuis vendredi après-midi, à l’issue du
tirage au sort effectué par les organisa-
teurs. Belkadi Amina a été exemptée du
premier tour et elle débutera donc directe-
ment contre la Mexicaine Prisca Awiti
Alcaraz, qui elle aussi a été exemptée du
premier tour. De son côté, Dris Messaoud
débutera contre le Japonais Takeichi Yusu-
ke, et le vainqueur d’entre eux affrontera
le Mexicain Gilberto Cardoso, qui lui a été
exempté du premier tour, alors que Musta-
pha Yasser Bouamar débutera au premier
tour, contre l’Espagnol Nikoloz Sherazadi-
shvili. La compétition débutera très tôt
dans la matinée de samedi, vers 3h15
du matin (heure algérienne). Les catégo-
ries de poids les plus légères (ndlr : celle
des -48 kg chez les dames et des -60 kg
chez les messieurs) seront les premières à
faire leur entrée en lice. Les trois représen-
tants algériens sont sur place depuis plu-
sieurs jours déjà, car ayant commencé par
effectuer un stage de préparation dans
la capitale japonaise avant d’entrer en lice
dans ce tournoi, prévu samedi et dimanche
et qui mettra en jeu un nombre considé-
rable de points dans la perspective d’une
qualification aux prochains Jeux olym-
piques d’été, prévus en 2024 à Paris (Fran-
ce). Selon les organisateurs, un total de
537 judokas (320 messieurs et 217 dames)
représentant 88 pays des cinq continents
ont confirmé leur participation. Avec 42
judokas engagés, le Japon sera le pays le
mieux représenté, devant la Corée du Sud
(28), au moment où certaines nations,
comme Malawi, Malte et Madagascar
n’ont engagé qu’un seul athlète.

Ligue des chaMPions (gr.d/2e journée) : 

SC Medeama (Ghana) - CR Belouizdad (2-1) : Le Chabab peut s’en vouloir ! 
Le cr beLouizdad s’est incliné (2-1,
mi-temps 1-1) face au SC Medeama, en
match disputé vendredi soir au stade Baba
Yara Sports de Kumasi (Ghana), pour le
compte de la deuxième journée (Groupe D)
de l’édition 2023 de la Ligue des cham-
pions africaine de football. Le Chabab
avait ouvert le score par l’intermédiaire
d’Abderraouf Benghit, ayant transformé un
pénalty à la 39’, mais la joie des Belouiz-
dadis a été de courte durée, puisque les
Ghanéens ont égalisé moins de six minutes
plus tard, grâce à l’ancien fer de lance de
l’Entente de Sétif, Daniel Lomotey, auteur
d’un joli coup franc direct à la 45’ (1-1). Au
retour des vestiaires, le représentant algé-
rien a tenu bon pendant pratiquement toute
la deuxième mi-temps, mais il a fini par
s’effondrer dans le temps additionnel, en
encaissant un deuxième but à la 90’+4.
Cette deuxième réalisation ghanéenne,
synonyme de victoire pour le SC Medea-
ma, a été signée Mamudu Kamaradin,

d’une belle tête croisée (2-1). Une victoire
à l’arrachée, mais qui permet aux Gha-
néens de rejoindre leur adversaire du jour
au classement général avec trois points, en
attendant le déroulement de l’autre match
de ce groupe, entre les Young Africans de
Tanzanie (4es/zéro point) et leurs homo-
logues égyptiens d’Al-Ahly (1ers/3 pts),
prévu samedi après-midi, à partir de 15h00.
Lors de la troisième journée, prévue les 8-
9 décembre courant, le CRB se déplacera
au Caire pour affronter Al-Ahly vendredi,
alors que le Medeama SC (Ghana)
accueillera les Young Africans de Tanzanie.

Le match de La 
3e JourNée, aL-ahLy
Sc-crb, avaNcé au
veNdredi 8 décembre
Le match entre Al-Ahly SC d’Egypte et
le CR Belouizdad, comptant pour la 3e

journée (Gr.D) de la phase de poules de
la Ligue des champions d’Afrique de
football, prévu initialement le samedi 9
décembre, a été avancé au vendredi 8
décembre, a annoncé le club pension-
naire de la Ligue 1 Mobilis de jeudi
dans un communiqué. Le Chabab, large
vainqueur de la 1re journée disputée le
week-end dernier face aux Tanzaniens
des Young Africans (3-0) au stade du 5-
juillet d’Alger, enchaînera en défiant
vendredi les Ghanéens de Medeama SC
au stade Baba Yara à Kumasi (17h00).
De son côté, Al-Ahly SC, tenant du
titre, a également entamé la défense de
son titre en battant à la maison Medea-
ma SC (3-0). Les Egyptiens seront en
appel samedi pour défier les Young
Africans (17h00). Les deux premiers du
chacun des quatre groupes se qualifient
pour les quarts de finale.
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Concurrents certes, mais égale-ment partenaires. Quatre géantsde l’intelligence artificielle annon-cent la création commune du FrontierModel Forum. Cette initiative fait suiteà une réunion organisée la semainedernière par la Maison-Blanche. L’ad-ministration Biden réunissait Google,Microsoft, OpenAI et Anthropic, ainsiqu'Amazon et Meta dans le but de dis-cuter du développement sécurisé ettransparent de l'intelligence artificielledu futur.La sécurité de l'IA : une affaire d'entreprise avant toutDes discussions donc, mais pas deréglementation comme en Europe avecl’AI Act - qui n’est d’ailleurs pas sanspréoccuper nombre de patrons degrandes entreprises européennes, dontAirbus, Blablacar, Capgemini, ou Ubi-soft. Les entrepreneurs américainsexpriment clairement leur préférence

pour des initiatives privées, comme leFrontier Model Forum. Ce partenariatrassemble donc les principaux acteursdes technologies d’IA. Officiellement,Google et Microsoft s'associent à Ope-nAI et Anthropic pour veiller à ce queles développements en intelligenceartificielle progressent de manière"sûre et responsable". Car pour ses fon-dateurs, la régulation ne suffit pas.Le groupe Frontier Model Forum noteque si certains gouvernements dans lemonde prennent des mesures pourassurer la sécurité de l'IA, ces mesuresrestent insuffisantes. C'est aux entre-prises technologiques qu'il incombed'agir, revendique-t-il Collaboration avec les politiques,mais sans lobbyingDans un article publié sur le site deGoogle, le Forum énumère quatreobjectifs principaux, dont l’améliora-tion de la recherche sur la sécurité de

l'IA pour minimiser les risques futurset l’identification des meilleures pra-tiques pour un développement et undéploiement responsables des futursmodèles.Les industriels de l’IA prévoient ausside travailler avec les décideurs poli-tiques, les universitaires et d'autresacteurs pour partager les connais-sances sur les risques liés à la sécuritéde l'IA. Enfin, l’initiative commune viseà soutenir le développement de l'utili-sation de l'IA pour résoudre les plusgrands problèmes de l'humanité, telsque le changement climatique et ladétection du cancer.Un représentant d'OpenAI confirme lavolonté du Forum de collaborer avecles décideurs politiques. Cependant, ilexclut toute implication dans le lob-bying gouvernemental. Une politique àlaquelle devront adhérer les futursmembres.Un travail urgent, assure OpenAI

L'adhésion au Forum est ouverte àtoute entreprise qui répond à trois cri-tères : développer et déployer desmodèles d'avant-garde, faire preuved'un engagement fort en faveur de lasécurité des modèles et être disposée àparticiper à des initiatives conjointesavec d'autres membres.Selon Anna Makanju, vice-présidentedes affaires mondiales chez OpenAI, "Ilest essentiel que les entreprises spécia-lisées dans l'IA - en particulier cellesqui travaillent sur les modèles les pluspuissants - s'alignent sur un terraind'entente.   Il s'agit d'un travail urgent.Et ce forum est bien placé pour agirrapidement afin de faire progresserl'état de la sécurité de l'IA".  Le prési-dent de Microsoft, Brad Smith, s'est faitl'écho de ces sentiments, affirmant qu'ilappartient en fin de compte aux entre-prises qui créent des technologies d'IAde les maintenir en sécurité et souscontrôle humain.

tECH

Google, Microsoft et OpenAI alliés sur l’IA responsable

Google, Microsoft, OpenAI et Anthropic se réunissent au sein du
Frontier Model Forum, un groupe destiné à promouvoir le 

développement de l’intelligence artificielle de manière "sûre 
et responsable".

Avec l'iPhone 15, Apple serapproche de son rêved'un iPhone 100 %borderless
Apple A réussi à réduire la taille desbordures des iPhone 15 Pro grâce à unchangement de technologie d'écran.Dans quelques semaines, Apple va

organiser sa grande conférence derentrée, lors de laquelle seront présen-tés les iPhone 15. Et d'après le souventtrès bien informé Mark Gurman, lafirme de Cupertino va passer un nou-veau cap en matière de design aveccette génération.Un nouvel écran pour réduire lesbords

Pour grignoter encore sur les borduresde ses smartphones, Apple miseraitsur une nouvelle technologie d'écranOLED, le LIPO (low-injection pressureover-molding), déjà utilisée sur l'AppleWatch depuis la Series 7.Selon le journaliste de Bloomberg etauteur de la newsletter Power On, leLIPO va arriver sur les iPhone cetteannée, et sur les iPad dans le futur.Cela devrait permettre de réduire lataille des bords des iPhone 15 Proassez significativement, puisque l'onparle d'une baisse de 0,7 millimètre(de 2,2 à 1,5 mm). Quant aux iPhone15 et iPhone 15 Plus, ils vont, euxaussi, évoluer, abandonnant l'encocheet adoptant le fameux Dynamic Island. Nous savons que l'objectif d'Apple està terme de produire un iPhone 100 %borderless, les appareils de cetteannée sont un pas supplémentairepour atteindre ce but.Une génération ambitieuseD'après Mark Gurman, la série iPhone15 apporte les changements les plus

importants à l'iPhone depuis l'intégra-tion de la 5G il y a trois ans. Les iPhone15 et iPhone 15 Plus vont bénéficier desérieuses améliorations en photogra-phie et seront équipés de la puce A16des iPhone 14 Pro.Les iPhone 15 Pro vont passer à unSoC A17 gravé dans une finesse de 3nm, qui promet des performancesencore plus spectaculaires et uneconsommation énergétique mieuxmaîtrisée qu'actuellement, ce quidevrait se traduire par une autonomieplus généreuse. Par ailleurs, leur châssis devrait êtrefabriqué en titane.Tous les modèles vont enfin basculerde la connectique Lightning proprié-taire à la norme USB-C. Un boutond'action paramétrable est prévu pourremplacer la touche d'activation etdésactivation du mode silencieux.Tout cela aura un prix : Mark Gurmans'attend à une hausse tarifaire, notam-ment pour les modèles Pro et horsÉtats-Unis.



tECH 15

Le jeune indéPendant # 7755 du diManche 3 déceMbre 2023

Métavers 

Le métavers a été le fruit de
longues décennies de

réflexions, que ce soit par des
auteurs de science-fiction

comme par des ingénieurs ou
même de simples geeks. Retour
sur la genèse d’une technologie

qui donne naissance à des
mondes virtuels dans lesquels

chacun peut s’immerger et
vivre une vie parallèle.

«M étavers » a été l'un desmots les plus recher-chés en 2021 sur ledictionnaire anglais Collins. Et de nosjours, le mot désigne un environnementvirtuel immersif mettant à contributiondes technologies ultra-avancées de Réa-lité Virtuelle. Il est possible d'y fairemille choses : rencontrer d'autres per-sonnes, participer à des compétitionscomme à des concerts, faire du shop-ping, suivre des conférences... Un véri-table monde parallèle au nôtre qui acommencé à être déployé sur des plate-formes telles que The Sandbox ouDecentraland. Les regards sont tournésvers le métavers immersif que prépareMeta / Facebook et qui supposera d'en-filer un casque ou des lunettes de Réali-té virtuelle et les projets similaires desociétés telles que Microsoft ou EpicGames.
Si le terme s'est rapidement répandu dans
le langage, la question peut être posée :
qui est à l'origine du métavers ? Comme
nous allons le voir, la réponse n'est pas
unique. L'élaboration de ce concept a été
le fruit de réflexions échelonnées sur près
d'un siècle.

Les lunettes de PygmalionLa première évocation d'un tel mondefictif remonte à 1935 et figure dans lelivre Pygmalion's Spectacles (Leslunettes de Pygmalion) de l'auteurStanley Weinbaum, une nouvellepubliée dans Wonder Stories, un maga-zine de l'âge d'or de la science-fiction.Après avoir endossé des lunettes spé-ciales qui lui donnent accès à la vision,au son mais aussi au sens du goût, del’odeur et du toucher, le personnage seretrouve plongé dans une autre réalité.Weinbaum était un auteur fortementimaginatif qui, hélas, a disparu fortjeune, à l'âge de 33 ans.
sensoramaEn 1956, le cinéaste Morton Heilig ima-gine une première machine de Réalitévirtuelle, le Sensorama. Un prototypeest prêt en 1962. Perché sur une chaisevibrante, face à un écran large munis dehaut-parleurs, le spectateur est censééprouver les sensations d'un motardcirculant dans New York. Heilig a mêmeveillé à intégrer des parfums et unesoufflerie qui simule les effets du vent.Hélas, aucun investisseur n'a souhaitésoutenir ce projet.
Aspen Movie MapEn 1978, un projet ambitieux est menéau Massachusetts Institute of Technolo-gy (MIT) de Boston, l'université la plusen pointe en matière d'innovation tech-nologique. Sous la supervision deNicholas Negroponte, Andy Lippman etBob Mohl ont combiné des images de laville d'Aspen gravées sur un LaserDisc àun programme informatique. Ils ontainsi créé une sorte d'ancêtre de GoogleMaps : l'équipe a filmé les rues de laville à partir d'un véhicule équipé d'unecaméra. Avec Aspen Movie Map, les uti-lisateurs peuvent se déplacer virtuelle-

ment dans la ville d'Aspen, dans le Colo-rado.
« snow Crash », de Neal stephensonC'est en 1992 que le terme « métavers »apparaît pour la première fois, dans leroman Snow Crash (Le Samouraï vir-tuel) de l'écrivain de science-fictionNeal Stephenson. Snow Crash est unedystopie qui prend place au XXIe siècle.Afin d'échapper à la réalité d'un mondetotalitaire et sinistre, les citoyens seréfugient dans le « métavers », unmonde virtuel à très grande échelle.Pour ce faire, ils doivent enfiler deslunettes de Réalité virtuelle. Au sein decet univers parallèle, ils apparaissentsous la forme d'un avatar dont ils choi-sissent l'apparence. Ils habitent dansleur propre maison et peuvent seconnecter à d'autres personnes et par-tager des expériences.
Matsushita electric WorksDès le début des années 90, la technolo-gie de Réalité virtuelle commence àfaire parler d'elle. Après avoir enfilé uncasque, on obtient l'illusion de baignerdans un monde photoréaliste. La per-sonnalité qui est alors courammentassociée à cette technologie s'appelleJaron Lanier. Ce personnage d'allurehippie a créé la société VPL qui a lancéle premier « visiocasque » et aussi le «dataglove », sorte de gant qui permet desaisir les objets de l'espace simulé.
la réalité virtuelle est identifiée par
trois concepts :
immersion ;
interaction ;
navigation.L'une des applications phares est lavente de cuisine sur mesure. Réalisée àl'initiative de Matsushita ElectricWorks, elle amène un acheteur poten-tiel à visualiser sa future cuisine et à s'ydéplacer comme s'il y était : il peut tour-ner le robinet, ouvrir un placard, sortirdes assiettes... Des milliers de cuisinessont vendues grâce à cette applicationréalisée par le groupement néerlandaisEspeq en 1993.
le flop des jeux vidéo de réalité 
virtuelleAu milieu des années 90, la Réalité vir-tuelle devient un sujet « tendance ». Lesdeux géants du jeu vidéo, Sega et Nin-tendo se positionnent donc sur ce mar-ché potentiel. En réalité, le grand public

va rapidement déchanter. En 1995, Nin-tendo estime opportun de commerciali-ser un accessoire surprenant, le VirtualBoy. Une fois enfilé, ce casque fait appa-raître personnages et décors en mode «fil de fer » sur fond rouge. Ce ratage valaisser un goût amer à ceux qui ont eu lamaladresse d'en acquérir un exemplai-re. Si ça doit être cela, la Réalité virtuel-le, oublions !« Quand nous parlions de Réalité vir-tuelle, les gens évoquaient le VirtualBoy, dira plus tard Palmer Luckey, lecréateur du casque Oculus. C'étaitaffreux. La technologie n'était pas prête.Avec la meilleure volonté du monde, ilétait alors impossible de réaliser unappareil satisfaisant ».
second lifeSorti en l'an 2000, le jeu Les Sims deMaxis obtient un accueil qui surprendjusqu'à son éditeur : il devient alors leplus grand succès du jeu vidéo. Or, lepoint marquant est que Les Sims simulela vie sociale.Un jalon essentiel est posé en 2003 avecl'apparition de Second Life. Cette appli-cation est l'œuvre de Linden Lab, uneédition créée par l'entrepreneur PhilipRosedale. Tout comme dans un jeu enligne massivement multijoueur, chacunpeut se déplacer à sa guise, rencontrerd'autres personnes, accomplir desquêtes en commun... Toutefois, dansSecond Life, l'aspect « jeu » est minori-taire. L'activité essentielle est la sociali-sation : fêtes, cocktails, rencontres pro-fessionnelles... Second Life disposemême de sa propre monnaie. Il s'agitbien de l'expérience la plus proche d'unmétavers tel qu'il est envisagé aujour-d'hui.Pourtant, en ce début de millénaire,Second Life doit faire face à des pro-blèmes de bande passante, ce qui freineson adoption à grande échelle - le jeudispose tout de même encore aujour-d'hui d'un bon million d'utilisateurs quis'y épanouissent plusieurs heures parjour. En 2008, Sony va lancer le PlaySta-tion Home, un environnement similaireorganisé autour de la PlayStation 3,mais le public de cette console ne va pasrépondre à l'appel.Lancé en 2004, Facebook va prouver, sibesoin en était, que les internautes sontfriands de pouvoir retrouver leurs amissur un réseau social.
le casque Oculus rift

Durant l'année 2009, tandis qu'il explo-re les entrailles des iPhone, le jeunegeek Palmer Luckey acquiert le senti-ment que l'heure de la Réalité virtuellea enfin sonné. L'essor de la téléphoniemobile a favorisé le développement detechnologies miniaturisées ultra perfor-mantes.Palmer Luckey se lance dans la concep-tion d'un casque qui, rapidement, faitl'objet d'un buzz énorme chez lesjoueurs. L'Oculus propose un champ devision de 90° avec un débit d'imagessupérieur à celui du cinéma.Vers la fin de l'année 2013, Mark Zuc-kerberg obtient un prototype de la der-nière version du casque Oculus Rift etressort tétanisé de l'expérience ! À lami-mars 2014, Zuckerberg acquiert lasociété Oculus pour deux milliards dedollars. Au fil des années, il va envisagerde marier la Réalité virtuelle renduepossible avec le casque Oculus Rift etl'interaction que permet un réseausocial tel que Facebook.En 2013, Sony et Samsung annoncentqu'ils créent leurs propres casques deRéalité virtuelle. Un élément essentieldu métavers fait désormais l'objetd'une R&D énorme.
ready player OneEn 2011, Ernest Cline a publié le livreReady Player One qui met en scène unmonde en perdition, touché par la fami-ne et les dégâts climatiques. Pouréchapper à cette réalité, des citoyensenfilent un casque et des gants hap-tiques (qui simulent le toucher) et serendent sur Oasis, un environnementvirtuel. Le livre obtient un immensesuccès au point où Steven Spielbergdécide de l'adapter au cinéma. Le filmsort en 2018. Il s'agit d'une étapemajeure car, lorsqu'ils tentent deconceptualiser ce qu'est un métavers,un grand nombre de gens vont désor-mais penser au film Ready Player One.
Facebook devient Meta et annonce
son MétaversFinalement, l'étape cruciale a été l'an-nonce par Mark Zuckerberg, fin juillet2021 que sa société planchait sur unmétavers à très grande échelle. Le 28octobre, il a même annoncé que lasociété Facebook était rebaptisée Meta.À cette occasion, Zuckerberg a présentéson Métavers comme le « successeur del'Internet mobile ».

Qui a inventé le métavers ?
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L a commissaire a étéfilmée mercredi auParlement européen àStrasbourg en train des’adonner à son hobby favori,le tricot, alors que la prési-dente de la Commissioneuropéenne Ursula von derLeyen tenait son discoursannuel sur l’état de l’Union.Les images ont suscité denombreuses réactions, enparticulier à droite et à l’ex-trême droite. “L’Europe esten train de subir la plus gran-de vague migratoire africai-ne de son histoire, l’Italie estabandonnée par l’UE, mais lacommissaire européenneaux migrations Ylva Johans-son a mieux à faire: du tri-

cot!”, s’est notamment indi-gnée Marion Maréchal, N.2du parti Reconquête! d’EricZemmour. Ce n’est pas lapremière fois que la quin-quagénaire est repérée entrain de tricoter dans l’hémi-cycle. Ce fut même deux foisle cas en 2021. En juillet, elleavait été rappelée à l’ordredevant les députés (etdénoncée sur Twitter) parJordan Bardella, l’actuel pré-sident du Rassemblementnational. Et quelquessemaines plus tard, elle réci-diva lors du précédent dis-cours sur l’état de l’Union deMme von der Leyen, le 15septembre 2021.

L’année précédente, elleavait par ailleurs communi-qué avoir tricoté des chaus-settes pour l’ensemble deson cabinet. Ylva Johanssonn’est pas la seule commissai-re à aimer tricoter: la com-missaire à la Concurrence

danoise Margrethe Vestageravait fait de même, égale-ment à l’occasion du discourssur l’état de l’Union d’Ursulavon der Leyen de 2021,comme on peut le voir surcette photo.

Un enfant de 9 ans aréussi à braquer unebanque à New Yorktout seul !
eN 1981, un garçon de 9 ans a essayé
de voler une banque à New York dans le
centre de Manhattan, et il a réussi son
hold-up. En effet, muni de son arme-
jouer, l’enfant est allé à la banque pour
jouer, il avait utilisé le pistolet comme
dans les films et une femme lui avait
donné de l’argent.
C’est ce qu’il a dit à ses parents plus
tard ce jour-là après avoir vu les nou-
velles de l’incident, ses parents lui ont
alors livré à la police. 
L’avocat du garçon a affirmé qu’il avait
été fortement influencé par la violence à
la télévision et n’était pas vraiment
conscient de ce qu’il faisait.
Le garçon n’était pas connu pour être un
fauteur de troubles, mais il regardait
pendant des heures des séries d’action
et de crime à la télévision, ce qui
explique son comportement.

L’être vivant le plus brillant
de toute la planète est un
fruit !

Ce Fruit OrigiNAire d’Afrique
centrale s’appelle Pollia condensata et
se dote d’une brillance unique au
monde. Bizarrement, ce fruit n’a pas de
pigments. En effet, sa couleur découle
d’un phénomène appelé la coloration
structurelle, et ce type de coloration iri-
sée est censé être réservé à certains
animaux, comme par exemple les plume
du paon.
La structure des cellules de ce fruit réflé-
chit la lumière pour donner la couleur la
plus intense de tous les tissus vivants
étudiés à ce jour.

iNSOLITE Le Jeune Indépendant 

Une vidéo de ce surfeur intrépide en
train de prendre des vagues sur la

célèbre Gold Coast australienne, au sud
de Brisbane, a suscité l’émoi.

Les autorités lui ont infligé une amende
de 2.322 dollars australiens (1.400

euros). Elles ont estimé qu’il avait le droit
d’avoir un python tapis comme animal de
compagnie mais qu’il ne peut en aucun
cas l’extraire du domicile où il est enre-
gistré et encore moins l’emmener surfer.

Permis
“Pour pouvoir le sortir dans un lieu
public, il faut un permis distinct”, a 

déclaré le ministère de l’Environnement
de l’Etat du Queensland dans un 

communiqué.

“Les serpents sont évidemment des ani-
maux à sang froid et, bien qu’ils puissent
nager, les reptiles évitent généralement
l’eau”, ajoute le ministère. “Le python

aurait trouvé l’eau très froide et les seuls
serpents qui devraient se trouver dans
l’océan sont les serpents de mer”. 

Jusqu'à trois mètres de long
Le python tapis, une espèce que l’on
trouve en Australie et en Papouasie-

Nouvelle-Guinée, peut atteindre jusqu’à
trois mètres de long. Non venimeux, ils

s’enroulent autour de leurs proies
jusqu’à ce qu’elles meurent par 

suffocation.
Ces reptiles se nourrissent 

principalement d’oiseaux, de lézards et
de petits mammifères.

Ylva Johansson est
commissaire 

européenne à la
Migration, aux

Affaires intérieures et
à la Citoyenneté. 

La Suédoise de 59 ans
est aussi une amatrice
de... tricot. Et elle ne

s’en cache pas.

Austrralie
il écope d'une amende après avoir surfé avec son

python autour du cou en australie
en australie, outre les requins, il faut désormais se méfier des serpents après qu’un surfeur a été vu sur sa planche avec

un python enroulé autour du cou, ce qui lui a valu une amende de 1.400 euros.

Une commissaire européenne tricote en plein discours sur l’étatde l’Union d’Ursula von der Leyen

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant
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La Chine, premier pays émetteur de gaz à effet de serre

En 2021, la Chine a émis 14,3milliards de tonnes équivalentCO2, selon les données de l'Ins-titut de recherche de Potsdam sur leseffets du changement climatique, vial'outil Climate Watch. Ce chiffre fait dela Chine le premier émetteur mondialactuel. En prenant en compte les émis-sions cumulées des pays à travers letemps, la Chine arrive deuxième, der-rière les Etats-Unis. Il n'y a pas de "sce-nario plausible" qui limite le réchauf-fement climatique à 1,5°C par rapportà l'ère préindustrielle sans la Chine,affirme pragmatiquement l'Agenceinternationale de l'énergie (AIE).D'où viennent les émissions ?Le charbon est la source de la moitiédes émissions de CO2 de la Chine, quigénère grâce à lui 60% de son électri-

cité, selon l'AIE.L'industrie est responsable de 36%des émissions de CO2 tandis que lestransports y contribuent à hauteur de8% et la construction 5%.La Chine installe de nouvelles capaci-tés d'énergies renouvelables à un ryth-me record, notamment solaires, maiselles n'ont jusqu'ici fait que répondre àla demande croissante d'électricité,c'est-à-dire qu'elles n'ont pas rempla-cé des capacités fossiles.L'année 2024 pourrait être celle dubasculement: selon une étude du siteCarbon Brief, l'augmentation des capa-cités installées et le rebond prévu de laproduction hydroélectrique devraient"faire baisser la production d'électrici-té à partir de combustibles fossiles etles émissions de CO2" de la Chine àpartir de 2024.Quels objectifs de réduction ?En 2020, le président chinois Xi Jin-ping a promis que son pays essaieraitd'atteindre son pic d'émissions de car-bone avant 2030 et la "neutralité car-bone" d'ici 2060, c'est-à-dire d'arriverà l'équilibre entre les émissions et

l'absorption du carbone de l'atmo-sphère. L'année suivante, il s'est enga-gé à mettre un terme au financementet à la construction de nouvelles cen-trales à charbon à l'étranger et aannoncé un plan quinquennal avec denouveaux objectifs. La Chine s'est ainsiengagée à réduire ses émissions rap-portées à son Produit Intérieur Brut(PIB) de 65% par rapport à 2005 et àatteindre plus de 1.200 gigawatts decapacités installées pour produire del'énergie solaire ou éolienne d'ici2030.En 2021, elle avait déjà atteint 1.056GW, selon l'AIE, loin devant les Etats-Unis, sur la deuxième marche dupodium avec 345 GW. En novembre,Pékin a dévoilé un plan pour contrôlerses émissions de méthane mais sanss'y fixer d'objectifs chiffrés de réduc-tion.La Chine est-elle sur la bonne voie ?De manière générale, les experts affir-ment que la Chine atteindra ses objec-tifs climatiques mais ce en partie carces derniers ne sont pas assez ambi-tieux.

70% des 89 experts interrogés par leCentre for Research on Energy andClean Air, un think tank, pensent quela Chine atteindra le pic de ses émis-sions avant 2030.Le programme des Nations unies pourl'environnement a indiqué ennovembre que la Chine atteindrait"probablement" ses objectifs, notantque plus de la moitié des capacités deproduction d'électricité provientdésormais de sources non-fossiles.Cet objectif a été atteint avant la datefixée initialement (2025) et cette partdoit encore augmenter.Mais la demande d'énergie devrait elleaussi encore augmenter et les inquié-tudes concernant l'approvisionne-ment ont entraîné une expansion descapacités liées au charbon, selon lamême source, ce qui menace les pro-grès du pays selon des experts.Malgré les promesses du présidentchinois concernant le charbon, laChine s'est montrée réticente à touteformule évoquant une sortie, ou mêmeune réduction, des énergies fossiles -une question qui agite chaque roundde négociations climatiques.Eolien en mer : uncolossal appel d'offrelancé en France en 2025,pour 10 gigawatts en2035

Le gouvernement lancera un énormeappel d'offres en 2025 pour l'installa-tion de parcs éoliens en mer dans lebut de produire 10 gigawatts en 2035,a annoncé mardi Emmanuel Macronlors des assises de l'économie de lamer à Nantes. "En 2025, on va déjà lan-cer dix gigawatts, c'est à dire une

dizaine de parcs qui entreront envigueur en 2030-2035", a déclaré lechef de l'État. Une production de 10GW est équivalent à la consommationannuelle électrique de 10 millions defoyers.La France compte à ce stade 8 GW deparcs offshore installés ou en projet.L'objectif est d'atteindre 45 GW en2050, ce qui fera de l'éolien en mer ladeuxième source de production d'élec-tricité après le nucléaire.200 millions d'euros pour être "undes leaders dans l'éolien flottant""Donc on aura déjà de la visibilité","c'est la première étape" avec 18 giga-watts installés en "2035", "et puis lasuite jusqu'en 2050", a dit EmmanuelMacron.Il a évoqué notamment "près de 200millions d'euros" d'investissementspour que la France "soit un des leaders

dans l'éolien flottant". Le président aaffirmé que l'éolien en mer allait géné-rer des "milliers d'emplois" pendant laconstruction, et rapporter 2,5 mil-liards d'euros de recettes "entre 2023et 2035", qui permettront de "financernos priorités". "Un tiers ira pour lapêche et donc je le dis pour nospêcheurs : l'éolien en mer va nous per-mettre de financer 700 millions d'eu-ros pour la pêche", a-t-il plaidé.La bataille de l'hydrolienIl a aussi évoqué le lancement rapide,au cap de la Hague, dans la Manche,d'un "projet pilote pour essayer derepartir sur la bataille de l'hydrolien","avec un soutien inédit de l'État de 65millions d'euros". L'hydrolien consisteà utiliser les courants marins pourproduire de l'énergie.Face aux polémiques récurrentes surl'éolien, souvent critiqué, il a dit miser

sur le débat public lancé par les autori-tés. "On met toutes les cartes sur latable et, pardon de le dire comme ça,mais on s'engueule une bonne foispour toutes, de manière franche, et onévite de le faire au bout de cinq ans oudix ans de projets."Emmanuel Macron a enfin insisté pourfaire en sorte d'éviter d'importer deséoliennes produites depuis "l'autrebout du monde", notamment en Chineet en Asie, au nom de la "souverainetéindustrielle"."Il faut qu'on puisse développer del'éolien en mer, fixe ou flottant, qui soitproduit chez nous. Il y a une bonne règle, une bonne façonde faire pour cela, c'est prendre encompte les critères environnemen-taux" et "de sécurité", "de contrôle desdonnées et de cyber", a-t-il affirmé."On va mettre ces critères sur toute lafilière de l'éolien."

Aucun pays n'émet plus de
gaz à effet de serre que la

Chine, faisant de la stratégie
climatique du pays l'une des

plus importantes pour
limiter l'élévation des

températures.
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O n entend de plus en plus parlerde la maladie du "foie gras"encore appelée "NASH" ou"maladie du soda". Et ce n'est pas unebonne nouvelle. Cette maladie est carac-térisée par une accumulation de graissedans les cellules du foie, associée à uneinflammation de cet organe. Elle peutévoluer en cirrhose voire en cancer.Manque d'exercice, sédentarité, alimen-tation riche en sucres favoriserait l'ap-parition de la NASH. Comment la déce-ler ? Quels sont les symptômes de lamaladie NASH ? Quels sont les facteursde risque ? Que penser des produitslight ? Comment la soigner ? Interviewdu Pr Patrick Marcellin, hépatologue àl'hôpital Beaujon et Président de l'APHC(Association pour l'amélioration de laprise en charge des patients atteints demaladies chroniques du foie).Définition : c'est quoi la maladie dufoie NASH ?NASH est l'acronyme de Non-AlcoholicSteatoHepatitis en anglais ce qui signifieen français "stéato-hépatite non alcoo-lique". Qu'est-ce que c'est ? Le foie estun organe de stockage qui transformeles sucres absorbés en graisses : desgraisses nécessaires pour avoir del'énergie et faire fonctionner son cer-veau. Quand il y a une accumulationanormale de graisses dans les cellulesdu foie (appelées hépatocytes), on parlede stéatose. "Cette stéatose peut deve-nir pathologique lorsqu'elle est excessi-ve et évolutive, c'est-à-dire quand il y aune surcharge en graisse, qu'il y a descomplications hépatiques et qu'elle estassociée à une inflammation du foie :c'est là que l'on parle de NASH",explique l'hépatologue. Longtempslocalisée aux États-Unis et par consé-quent méconnue et sous-estimée enFrance, la stéatose est de plus en plusfréquente dans notre pays et concerne-rait presque 1 Français sur 4. Plusieursétudes ont montré que les nombres decirrhoses, de cancers et de transplanta-tions du foie étaient en nette augmenta-tion au cours des dernières années, "cequi est évidemment lié au nombre deNASH en hausse", précise le spécialiste.Stéatose hépatique : quels symptômes, est-ce grave ?La stéatose hépatique se traduit par uneaccumulation de graisses dans les cel-lules du foie, qui peut ou pas être asso-ciée à une consommation élevée d'al-cool. Quels sont les symptômes ? Est-cegrave ? Peut-on en guérir ? Comment lasoigner ?Quels sont les symptômes d'uneNASH ?"Il n'y a pas de symptômes spécifiquesliés à une stéatose excessive. Certainespersonnes souffrent donc de la maladiede NASH sans présenter aucun signesalarmants ou manifestations physiquesparticulières", tient à préciser le Pr Mar-cellin. Toute la difficulté est donc depouvoir détecter une NASH. Statistique-ment, cette maladie concerne surtout

les hommes de plus de 50 ans, maisaussi les femmes après la ménopause.Mais depuis quelques années, la NASHs'observe également chez des patientsde plus en plus jeunes qui ont :une surcharge pondérale,un régime alimentaire "à l'américaine"(soda, beaucoup de glucides...) ou peuéquilibréou qui présentent certains facteurs derisques comme du cholestérol, des tri-glycérides...Quels sont les facteurs de risques de la NASH ?Cette maladie peut concerner tout lemonde, même s'il existe des facteurs derisques associés. "Une personne ayantune surcharge pondérale - même légère- du diabète, du cholestérol, des trigly-cérides, ou de l'hypertension artérielle,a plus de risques de développer uneNASH et doit donc être particulièrementvigilante", alerte l'hépatologue. Pour lemoment, on ne connaît pas très bien lesmécanismes responsables de l'inflam-mation ou de la fibrose, toutefois, laNASH pourrait être liée à un facteurgénétique : "Certains patients auraientainsi tendance à stocker plus facilementde la graisse dans leur foie et dévelop-peraient plus facilement une NASH",explique le Pr Marcellin. La recherchedoit le confirmer.Quelles sont les causes de la NASH ?Il est difficile de déterminer les causesprécises d'une NASH. Toutefois, il sem-blerait que le manque d'exercice, lasédentarité, ou une alimentation richeen sucres favoriserait l'apparition decette pathologie. En cause : "notre modede vie alimentaire actuel (consomma-tion de malbouffe, de fast-food, de pro-duits industriels, de déjeuners sur-le-pouce… ainsi qu'une position assise etune sédentarité au travail) fait qu'onabsorbe plus, voire trop, de sucres quipeuvent s'accumuler dans le foie", argu-mente l'expert. Et il faut savoir que le sucre est lié à unphénomène d'addiction, d'autant plusavec l'effervescence des produits lightou "zéro" qui, comme ils contiennentdes faux sucres et des édulcorants,n'alertent pas les centres de satiété ducerveau comme le ferait le "vrai sucre",stimulent l'appétit et nous incitent àconsommer encore plus de sucre. Etcomme "plus on avale de sucres, plus ona envie d'en consommer", les stéatosessont de plus en plus fréquentes. De plus,nombre d'aliments que nous consom-

mons quotidiennement, ne semblent apriori pas sucrés, mais en contiennenténormément. Il s'agit des produitsindustriels, des jus de fruits, des sauces,des pains de mie, des produits diété-tiques ou encore des poêlées delégumes préparées....Manger moins de sucre : bienfaits,comment y arriver ?Le sucre et vous, c'est une grande his-toire d'amour ? Sans le bannir totale-ment -parce qu'il apporte de l'énergie- ilfaut pourtant le limiter. Quels bienfaitsalors ? Comment diminuer sa consom-mation ? Quelles alternatives ?Diagnostic : quels examens pourdéceler la NASH ? Une échographie ?Pour faire un diagnostic de NASH, il fautfaire un diagnostic de stéatose. Puisqu'iln'existe encore pas de marqueurs spéci-fiques, les personnes ayant des facteursde risques (une glycémie un peu tropélevée avec ou sans diabète, un tauxélevé de graisse dans le sang (hyperlipi-démie), une surcharge pondérale légèreou modérée, une hypertension artériel-le…) doivent faire :► Dans un premier temps un bilan san-guin avec un examen du foie, ce qui per-mettra de déceler un taux de transami-nases potentiellement anormal. Ensomme, "si les transaminases sont éle-vées, c'est le signal d'alarme d'un foie ensouffrance : il faut donc le surveiller caril peut y avoir une potentielle stéatoseou une NASH", résume l'expert. Généra-lement, pour une stéatose pure, lestransaminases sont modérément éle-

vées dans le sang, mais pour une NASH,les transaminases sont extrêmementélevées.Transaminases : ASAT, ALAT, SGPT,SGOT, quand s'inquiéter ?Les transaminases (ASAT et ALAT) sontdes bons marqueurs des maladies ducœur et du foie d'où leur recherche pos-sible lors d'une prise de sang. Quands'inquiéter ? Comment interpréter sontaux de transaminases ? Quelles sont les causes d'un taux élevéde transaminases ?► Dans un second temps, il va falloir éli-miner certaines causes puisqu'un tauxélevé en transaminases peut être lié à laprésence de virus dans l'organisme (onrappelle qu'une hépatite B ou hépatite Cfait élever le taux de transaminases), àdes maladies rares (hépatite médica-menteuse, hépatite auto-immune) ou àune surconsommation d'alcool. On par-lera alors d'hépatite alcoolique.► Dans un troisième temps, l'hépato-logue va déterminer s'il s'agit d'unestéatose bénigne ou s'il s'agit d'unestéatose évolutive avec une inflamma-tion, donc une NASH. Pour cela, on effec-tue une échographie qui va évaluer laquantité de graisse dans le foie, ou uneélastométrie (réalisée au moyen d'unFibroScan®) qui va permettre de mesu-rer la quantité de graisse dans le foie,mais également de quantifier la fibrosedans le foie. "Cet examen permet donc,d'une part, de distinguer une stéatosebénigne d'une stéatose évolutive asso-ciée à une fibrose, puis d'autre part, dedéterminer le stade de la fibrose", préci-se l'expert.
Manger moins gras, moins sucré, faire plus d'activité physique,marcher plus combat la NASH

traitement et alimentation : 
comment soigner la NAsH ?Prise à temps, au stade précirrhotique,la maladie est réversible : une alimenta-tion équilibrée et suffisamment d'exer-cice physique permettent de stopper leprocessus. De plus, des médicamentssont en train d'être testés, mais ces der-niers n'ont encore pas prouvé leur effi-cacité : "leurs résultats sont promet-teurs, mais leurs effets secondaires res-tent indéterminés", précise l'hépato-logue. "Donc pour l'instant, il n'y a pas de trai-tement spécifique pour soigner uneNASH", en dehors de la greffe du foie,confirme le spécialiste, avant d'ajouterque "seul le fait de modifier son hygiènede vie (manger moins gras, moins sucré,faire plus d'activité physique, marcherplus) permet de faire fondre la graissedu foie et ainsi d'améliorer les facteursde risques". Toutefois, la rechercheavance, avec plusieurs pistes thérapeu-tiques à l'étude :Le CD44, une molécule présente à lasurface des cellules immunitaires, quiparticipe à l'inflammation hépatiqueLes cellules de Kupffer, des macro-phages embryonnaires bons pour notrefoie. Le microbiote.Les secrets du régime NASH pourdésengorger le foieGraisse autour du ventre, tour de tailleélevé…. La plupart des gens qui sontatteints de NASH ou "maladie du foiegras" ne le savent pas. Pourtant lesrisques de fibrose et cirrhose du foiesont augmentés. Découverte d'un régi-me radical qui en 7 semaines promet dedésengorger le foie de ses graisses.

BIEN-ÊTRE

La NASH progresse. 
Cette maladie du "foie
gras" ou "du soda" se
caractérise par une

atteinte chronique du
foie qui peut conduire à
une cirrhose, voire un

cancer.

BieN-être
NaSh : symptôme, c'est quoi 
la maladie du foie "gras" ?
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Comédie France ,2021
Les Tuche 4

Magazine scientifique France 2020
E=M6

Cinéma Film fantastique
États-Unis 2018
Un raccourci dans le temps

Cinéma Film d'action
États-Unis 1989
Road House

Comédie dramatique, 1972
César et Rosalie

Comédie dramatique
France 2022
Ténor

Cinéma Drame France, 2022
En attendant Bojangles

Rugby : Top 14
Stade Français Paris / Toulouse

Cinéma Film d'action
États-Unis 1979
Rocky II, la revanche

Cinéma Comédie 2022
La traversée

Cinéma Comédie France, 2022
Les Cyclades

Cinéma Film fantastique
Etats-Unis - Grande-Bretagne 2017
Justice League

21 h 05

21 h 00

20 h 55

21 h 00

20 h 55

20 h 50

21 h 05

20 h 50

21 h 20

20 h 50

21 h 00

21 h 24

22 h 56

la chaine 21h03

Série policière France , 2022
Saison 1 Épisode 1/2
Infiniti 
L'ISS ne répond plus. Impossible de savoir si le
commandant de bord et son équipage sont tou-
jours vivants. Baïkonour convoque la spatio-
naute française Anna Zarathi, car il se demande
pourquoi Kurz a hurlé le nom d'Anna avant le
silence radio.

Série humoristique Finlande , 2021
Saison 1 Épisode 5/6
Mister 8 
Maria est déterminée à ne pas remplacer
Darius. Vertti demande alors qu'une réunion
soit organisée tandis que Hermanni se montre
pessimiste quant à la solidité de leur 
arrangement.
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depuis l’opération spéciale russe en
Ukraine qui a débuté le 24 février
2022, l’Occident intégral est passé à la

vitesse supérieure dans sa stratégie anti-russe.
De l’affaiblissement programmé, il engage
tout un arsenal supposé aboutir au démantèle-
ment du pays. Pour se faire, les Anglo-améri-
cains misent sur des Etats proxy, comme ce fut
le cas auparavant avec l’Ukraine. Ces Etats
vassalisés sont tous issus de l’ancien URSS et
l’ex-Pacte de Varsovie. Outre les pays baltes
et la Pologne, à la pointe des entreprises de
déstabilisation anti-russes, Londres et
Washington mobilisent désormais la Géorgie,
une république transcaucasienne comme pla-
teforme opérationnelle de subversion contre
Moscou. D’abord à travers des opposants
planqués à l’étranger dont des oligarques,
d’anciens hommes politiques, des journalistes
ou philosophes. A leur tête Mikhaïl Khodor-
kovski, ancien PDG de la compagnie Loukos
en exil à Londres depuis 2015 après sa libéra-
tion de prison pour malversations, Gary Kas-
parov, ancien joueur d’échec, en exil depuis
2014 à New York, Ilia Ponomareyov ancien
député de la Douma qui s’est réfugié en 2016

à Kiev ou Guenadij Gudkovs ancien homme
politique et son fils Dimitri refugiés en Bulga-
rie.  Ces opposants sont sous la protection des
services secrets occidentaux et servent de
tremplins dans une campagne qui visera les
présidentielles en Russie prévues en mars

2024.
Des agences PR (relations publiques) britan-
niques et américaines s’attèlent à préparer via
des chaines de télévision comme CNN et la
BBC les narratifs et les éléments de langage
de la propagande anti-russe en association ces
opposants dans des débats et activités à l’oc-
casion de des présidentielles. 
Autre tremplin, le centre « Reforum Space »,
qui selon la première page de son site internet,
est « un espace de travail collaboratif destiné
à ceux qui ont quitté la Russie et la Biélorus-
sie en raison de leur position anti-guerre ou
d’éventuelles persécutions pour leurs opinions
politiques, ainsi qu’à ceux qui ont quitté
l’Ukraine à cause de la guerre et qui y partici-
pent activement, dans des projets humani-
taires, informationnels et autres pour soutenir
leur pays ».
Toujours selon ce site, les centres Reforum
Space opèrent dans cinq villes où s’est formée
une importante communauté russophone, qua-
lifiée d’anti-guerre, et qui en réalité est sub-
versive, non russe et constituée majoritaire-
ment de personnes qui parlent la langue russe.
Outre Tbilissi, la capitale de la Géorgie, nous
retrouvons aussi la capitale allemande, Berlin,
la capitale lituanienne Vilnius, Tallinn, la capi-

tale de l’Estonie et Budva, une station bal-
néaire au Monténégro.
L’objectif général de ces espaces, selon le site
de Reforum Space est « d’aider les personnes
qui ont quitté leur pays à cause de la guerre et
de la répression à s’adapter, à faire connais-
sance, à continuer à travailler dans un nouvel
endroit, à développer et à créer des projets
anti-guerre, à participer à des œuvres carita-
tives et à l’activisme ».
Il est à signaler que Reforum Space est parte-
naire du réseau mondial sponsorisé par les ser-
vices secrets américains et britanniques, la
Free Russia Fondation, qui s’est réuni à
Prague entre le 03 et le 24 juillet 2022, et qui
a stipulé dans sa déclaration finale « nous
appelons les élites nationales et régionales à
lancer immédiatement la création de gouver-
nements/administrations nationales de transi-
tion (sur leur propre terre ou, si cela n’est pas
possible, alors en exil), sur la base du fait que
l’exécutif actuel les autorités représentent les
intérêts du centre impérial, et non les peuples
indigènes et les régions colonisées ».
Le principal bailleur de fonds du centre est
l’ambassade britannique en Géorgie. Ainsi, le
centre est utilisé par les services spéciaux bri-
tanniques pour mettre en œuvre des projets
anti-russes dans les pays du Caucase et d’Asie
centrale. 
L’Association se présente comme un rassem-
blement de résidents russophones de Tbilissi
opposés à la guerre en Ukraine. Reforum
Space Tbilissi, au contraire, offre une plate-
forme aux déserteurs, aux opposants, aux
journalistes et aux pseudos opprimés. Cette
armée d’opposants organise de propagande
anti-russe, et forme des saboteurs qui s’enga-
gent dans des actions terroristes à l’intérieur
du territoire notamment en soutien à l’Ukrai-
ne.
Ainsi, la subversion occidentale est à son
paroxysme pour abattre la Fédération de Rus-
sie et fractionner le pays en plusieurs entités.
Le Reforum Space n’est qu’un outil supplé-
mentaire dans cette entreprise de l’Occident
intégral dans cette guerre de 4ème génération. 

Mahmoud Benmostefa

eMPorté Par L’oued agarioune

Le corps de la victime
découvert à Collo
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:54 12:20 14:55 17:16 18:41

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:06 12:33 15:11 17:32 18:55

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:19 12:45 15:23 17:44 19:07

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:24 12:50 15:29 17:50 19:13

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha

06:26 12:53 15:32 17:53 19:16

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:59 12:26 15:02 17:23 18:47

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

06:12 12:38 15:14 17:35 18:59

Publicité

emPorté le 24 novembre dernier à 15h30
par les crues d’Oued-Agarioune, dans localité
de Bordj Mira, commune de Taskariout, à
l’est de la wilaya de Béjaïa, suite aux fortes
intempéries qui avaient rudement affecté la
région, le corps en décomposition de la victi-
me Zahir Kherzaoui, âgé de 49 ans et natif de
Taskariout, a été retrouvé. 
«Les proches de la victime, à savoir son frère
et sa femme qui ont été appelés à se rendre à
Skikda pour identifier un corps d’un homme
rejeté jeudi dernier par la mer dans une zone
rocheuse de cette wilaya ont reconnu la victi-
me disparue il y a dix jours», a indiqué hier le
Lieutenant Latifa Medjber, chargée d’infor-
mation et de communication de la Protection

civile de la wilaya de Béjaïa.  Et d’ajouter :
«Ses proches ont pu identifier le corps de la
victime qui a été retrouvé à la place El-Fenar
El Ahmar, commune de Kheneg Mayoun,
Daïra de Ouled-Attia, à l’ouest de la wilaya de
Skikda, vers 2 heures du matin au niveau de la
morgue de l’établissement public hospitalier
(EPH) de Collo». 
Après l’identification, une ambulance de la
Protection civile de la wilaya de Skikda a
acheminé, hier, le corps sans vie de la victime,
disparue il y a dix jours à Taskariout, pour le
remettre à sa famille, selon les indications
portées dans un communiqué de la Protection
civile de la wilaya de Béjaïa. 

N. Bensalem
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outiL de La guerre de 4e génération contre La russie

Fondations et opposants en exil actionnés
contre Moscou

La Russie fait face à une guerre de 4e génération sans précédent. En effet, depuis une décennie déjà, les Occidentaux et plus précisément
les Anglo-Américains tentent par tous les moyens de déstabiliser la Fédération de Russie en la désignant dans les doctrines stratégiques

américaine, britannique et même de l’Otan comme un ennemi à endiguer et à affaiblir. 


